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Aupays des guignols gris - Le monde desuni 



Au pays des guignols gris, tu fais des ronds dans l'eau... 
Je t'invite dans une maison ou il n'y a ni cour a balayer, ni carreaux a faire briller. Cette maison, 
c'est la mienne, tu y entres et tu deviens mon ami, tout simplement. 

Comedien anonyme, je deserte la scene aux decors de carton dore, je fuis les acteurs 
costumes, cravates ou empanaches de cette piece interminable qui traverse les siecles et ne 
change jamais son public. 

Loin des taupinieres a hublots, jusqu'au bout de ton horizon, je regarde ces jardins et ces pres, 
avec ou sans clotures, qui entourent les maisons de tous les villages et de toutes les villes du 
pays des guignols gris. Les portes et les fenetres des maisons, ouvertes ou fermees, n'y sont que 
des endroits par lesquels on passe sans jamais voir l'essentiel... Parce que l'essentiel, aux yeux 
de ceux qui ouvrent les portes et les fenetres, ou qui les referment, de meme que l'essentiel aux 
yeux de ceux qui entrent dans les maisons, c'est uniquement ce qui se voit. 

Je n'ai pas de memoire pour les noms latins de ces milliers de fleurs et de plantes qui 
dorment dans les dictionnaires de la planete des hommes. 

Je n'ai pas le code d'acces, ni le mot de passe, ni les clefs pour forcer le passage de toutes les 
encyclopedies du pays des guignols gris, je n'ai que le bleu de moi, mais le bleu de moi n'y peut 
rien, ni pour moi, ni pour toi, ni pour personne. Si toi aussi, tu l'as, le bleu, tu n'y peux rien. Le 
bleu de toi ou le bleu de moi n'est pas dans les couleurs de l'arc-en-ciel... Mais il existe. 
Au pays des guignols gris, sa realite n'est pas percue, il ne fait done pas le poids et n'a aucune 
place dans les encyclopedies. II permet tout juste de rever d'un " Ailleurs ", et c'est aussi de lui 
qu'on se sert pour faire du " marche ", des comediens, des acteurs, des modeles... 

Le pays des guignols gris, c'est le pays de toujours et de partout, le pays ou Ton a vecu, 
hier, le pays ou Ton vit aujourd'hui, le pays de demain... 
Meme si la Terre devait changer de visage. 



*** 



L'homme au cou enorme... 

II etait une fois, au pays de la Communication reine de tous les echanges, un homme 
seul, avec un cou enorme, encore plus gros qu'un ballon de " stirk-bole "... 
Et ce cou demesure, juste a la hauteur de la tete des autres hommes, contenait des mots, des 
idees, des pensees ; tous les mots que cet homme n'avait jamais prononces depuis son enfance. 

Un jour, l'homme au cou enorme mourut, etouffe, la face boursouflee, bleuie, les yeux 
grand' ouverts. 

Alors, les mots, comme des vers bien nourris, degringolerent sur la terre, et la terre les avala 
tout cms. 

II ne resta bientot plus, sur le talus, qu'une ecorce de peau humaine dessechee, avec des 
epluchures de mots accrochees aux broussailles... 

Ete 641-ER-4, sur une plage d' Enizolie, dans une 
bouteille... La Terre avait change de visage, on n'y vivait plus comme autrefois, il y a un 
million d'annees, mais e'etait toujours le Pays des Guignols Gris. 



*** 



http://alexandrie.online.fr 



Aupays des guignols gris - Le monde desuni 



La nuit des temps. 



Durant pres d'un million d'annees, il n'y eut plus de civilisation humaine sur la Terre. 
Toute forme de vie, animale, humaine ou meme vegetale, ne pouvant que tres difficilement se 
developper dans un environnement aussi hostile. Car le sol de la planete etait en mouvement, se 
soulevait, se disloquait, se craquelait, s'ouvrait... 

Cela avait commence a la fin de l'epoque ER-1, lorsque la derniere civilisation, malade de 
l'exces de sa technologie, s'etait coupee de ses racines, desolidarisee de son avenir pour ne se 
preoccuper que de son present. 

Une serie de seismes particulierement violents, tout le long des plaques continentales, fut le 
prelude a un bouleversement bien plus puissant que tout ce que la planete avait connu jusqu' 
alors. Et ce bouleversement affecta la quasi totalite de l'ecorce terrestre, de telle sorte qu' 
aucune ville ne put etre reconstruite, que toutes les structures economiques, sociales, 
administratives, disparurent tres rapidement, que les populations humaines, animales, furent 
decimees par des epidemies, la privation de nourriture et d'eau potable. Les quelques 
survivants, par petits groupes, de differentes ethnies, d'une zone geographique a l'autre, 
s'avancerent peu a peu, sur chaque continent, formant des colonnes, des convois se deplacant 
avec beaucoup de difficulte en direction de deux regions du monde qui, selon les rares 
informateurs ou eclaireurs, ne semblaient pas, ou tres peu, touchees par ces convulsions 
gigantesques de l'ecorce terrestre. 

L'une de ces deux regions etait, en Europe Occidentale, un massif ancien de roches dures, les 
Vosges, sur sa bordure orientale, une partie de la Lorraine, de la Bourgogne et de la Franche- 
Comte, au Sud, et le massif des Ardennes, au Nord, une region somme toute, assez vaste, 
pouvant accueillir quelques dizaines de milliers de personnes venues d'Asie, dAfrique et 
dEurope centrale. 

L'autre region etait, en Amerique du Nord, la partie centrale du Boucher Canadien, mais, en 
verite, peu hospitaliere, en laquelle ne survecurent que des tribus et des groupes ethniques 
ayant pu s'adapter a des conditions climatiques extremes. 

Toutefois, ces deux regions, bien qu'apparemment privilegiees, ne jouissaient pas reellement de 
la stabilite du sol : ici comme ailleurs, avec certes moins de violence, les seismes y demeurerent 
frequents, imprevisibles, devastateurs, et la civilisation n'y put jamais s'y retablir durablement. 
Des centaines de milliers d'annees s'ecoulerent ainsi, et la population humaine, reduite a 
quelques dizaines de milliers de personnes, se stabilisa, ne pouvant augmenter de maniere 
significative. Les gens vivaient pratiquement a l'etat sauvage comme la plupart des animaux, 
d'ailleurs. lis se nourrissaient de plantes, de fruits, de baies, d'ecorces, de toutes sortes d'herbes 
plus ou moins comestibles, leur industrie etait tres rudimentaire et tout ce qu'ils fabriquaient, 
utilisaient, venait essentiellement de materiaux de recuperation. Lesperance de vie etait 
derisoire: il n'y avait pas de vieillards, tres peu d'enfants car presque tous mouraient dans les 
premiers mois de leur existence. II etait si difficile et si exceptionnel de survivre que les gens, 
meme d'origines tres diverses et issus de cultures anciennes tres differentes, eprouvaient sans 
cesse le besoin de se regrouper entre eux et de s'organiser en utilisant les ressources ainsi que 
les possibilites, les dons naturels, les talents, les specificites de chacun, ceci afin de tout mettre 
en communaute. 

Ce systeme economique, base sur l'echange, la transmission des connaissances acquises ou 
retrouvees, la vie communautaire, l'absence d'interets personnels, l'instinct de survie lie a 
l'existence des uns et des autres en depit des differents occasionnels, etait si fortement implante 
au sein des populations qui vivaient a la fin de la Nuit des Temps, que, lorsque la civilisation 
revint, au debut de l'epoque ER-3, il conserva ses bases primitives durant plusieurs milliers 
d'annees encore. 

Enfin, le sol de la planete se stabilisa progressivement, au bout de neuf cent quatre-vingt 
mille annees environ. La Terre venait alors de changer de visage. II n'y avait plus que trois 
continents, d'inegales superficies. Ce qui, autrefois, avait ete LAfrique, l'Europe et l'Asie se 
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trouvait maintenant regroupe en un seul et immense continent. Ce qui avait ete l'Amerique, 
n'etait plus, alors, qu'un continent beaucoup plus petit, situe approximativement entre le cercle 
polaire de l'hemisphere Nord et l'Equateur. Enfm, dans l'hemisphere Sud, s'etendait aussi un 
immense continent, centre sur le pole, et dont les rivages, de toutes parts, s'avancaient au dela 
du cercle polaire Austral. Un ocean unique, recouvrant environ les deux tiers de la surface de la 
Terre, entourait les trois continents, et dont les profondeurs etaient partout tres importantes. De 
tres rares iles, disseminees le long des cotes, revelaient parfois 1' instability du trace de certains 
rivages. 



L'histoire se reconstitue, les civilisations passent, disparaissent et renaissent de leurs 
cendres... 

Dans les toutes dernieres dizaines d'annees de 1' epoque ER-1, au debut de ce que certains 
peuples appelaient le troisieme millenaire, selon l'histoire retrouvee des hommes de ce temps, 
la civilisation humaine prit en compte les consequences de ses realisations, imagina son 
evolution possible, ses comportements : elle s'integra desormais dans un environnement qu'elle 
avait certes beaucoup modifie, mais auquel elle participait en menageant ses reserves, ses 
mecanismes naturels, afin d' assurer son devenir... 

II n'y eut pas de collision avec un asteroide. Neanmoins, le niveau des oceans s'eleva a peine de 
quelques metres. En differents points du globe, les climats subirent quelques modifications, la 
population mondiale se stabilisa... C'etait la un bon scenario, en quelque sorte. L'avenir de 
quelques generations d'etres humains relativement assure... selon une " logique " tout a fait 
previsible, gerable en depit des nombreux conflits sociaux, economiques et politiques. 
C'est alors que tout bascula tres rapidement en quelques annees seulement. A peine le temps 
d'une generation, de la derniere de cette ere... On avait cependant bien observe que, depuis une 
vingtaine d'annees, partout sur la planete, le long des plaques tectoniques, les seismes 
redoublaient d'intensite, devenaient de plus en plus frequents, mais de la a imaginer un tel 
bouleversement ! C'est pourtant ce qui se produisit. 

Et ce fut la Nuit des Temps, la periode ER-2, les ilots de survivance, la recuperation, 
l'enfouissement dans des cuves de beton et d'acier d'une partie de tout le savoir, de toutes les 
connaissances accumulees pendant des milliers d'annees, des ouvrages, des documents, des 
archives, des supports informatiques, des bandes enregistrees... 

Tout cela pouvait etre retrouve un jour, reconnu, exploite, decouvert... La civilisation n'etait 
qu'interrompue. 

Les hommes d' ER-1, en depit de toutes les prospectives possibles ou imaginables, ne savaient 
rien de ce que le monde deviendrait un jour lointain. 

Comment au bout d'un million d'annees, done, se sont organises les nouveaux habitants de la 
Terre ? D'ou sont-ils repartis, et quelle fut leur experience, au cours de nouveaux millenaries 
d'histoire ? 

II y a peut-etre eu, par le passe, bien avant ER-1, d'autres nuits des temps. L'histoire des 
Historiens n'a jamais tout explique, l'histoire de ceux qui ont raconte une autre Histoire n'a pas 
non plus ete l'Histoire. Les dernieres generations d' ER-1 n'ont pas su tout ce qui s'etait 
reellement passe. Leurs geologues auraient peut-etre pu descendre en dessous des oceans, 
penetrer jusqu'au fond des vallees sous-marines, creuser en dessous des glaces de 
l'Antarctique... lis n'avaient pas la technologie pour cela, et meme si cela avait ete realisable, 
qu'auraient-ils trouve la dessous ? A la surface des sols de ce temps, au large de quelques 
rivages, en des profondeurs accessibles, leurs decouvertes n' ont pas toujours " cadre " avec 
leurs reperes traditionnels, avec les acquis de leur science et de leurs conceptions de l'origine du 
monde. De nombreuses interrogations, des doutes, des incertitudes ont toujours domine, jusqu'a 
la find' ER-1. 

Tout passe et disparait, mais pas selon les memes durees. Ainsi, des etres evolues tels que les 
hommes, qui fabriquent des materiaux, des outils, qui construisent des edifices, qui sont 
capables de concevoir et d'eriger des structures architecturales complexes, des reseaux de 
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communication, des circuits d'information, ou de laisser des traces de leur passage ; parce qu'ils 
ne sont, justement, que des etres dont la duree de vie est tres breve, realisent des ouvrages qui 
resistent un certain nombre de siecles ou de millenaires a l'epreuve du temps. Et la vie des 
hommes a done une duree tres disproportionnee par rapport a la duree des ouvrages qu'ils 
realisent. Mais l'epreuve du temps est decisive, et des lors qu'elle s'exerce sur plusieurs milliers 
d'annees, ce que les hommes ont fait de leur vivant, ce que plusieurs generations d'artistes, de 
constructeurs, de savants, de techniciens ont accompli, ce que les philosophes, les intellectuels, 
les poetes, les ecrivains, les economistes, ont ecrit ; tout cela ne resiste pas non plus a l'epreuve 
du temps et finit aussi par disparaitre. 

A la fin de la nuit des temps lorsque la civilisation reprit son essor, elle ne le fit que 
tres lentement. L'experience des Hommes, alors, fut differente, quoi que similaire en ce sens 
que l'histoire fut aussi tourmentee, incertaine, et s'avanca dans le temps au gre des decouvertes, 
des accidents sociaux, des conflits interminables, des luttes incessantes et des pouvoirs qui, tour 
a tour, s'etablirent sur les regions habitables des deux principaux continents. II fallut dix huit 
millenaires, en effet, pour atteindre le niveau economique, culturel, politique, social, 
technologique, de l'epoque ER-4, celle du monde unifie et apparemment pacifie. Deux grands 
fleaux omnipresents, toutefois, avaient ralenti la progression de la population mondiale : 
l'instabilite encore presente de l'ecorce terrestre, caracterisee par des seismes tres localises mais 
frequents, destructeurs et meurtriers ; et l'existence de virus terrifiants, tres diversifies, en 
mutation constante, generateurs d'epidemies, de fievres cerebrales que la medecine pourtant 
evoluee n'avait pas le pouvoir d'eradiquer. 

De plus, certaines regions du globe terrestre demeuraient totalement inhospitalieres, 
inexploitables, soumises a des variations climatiques extremes, telles par exemple, que le 
Desert Absolu, Le Grand Bassin Depressionnaire, les marais nordiques, les hauts plateaux du 
pays des Atalantes. 

La nature, de toute sa force, de toute sa violence, par l'insecurite qu'elle dispensait en 
permanence, exercait sans partage son immense pouvoir sur la civilisation des hommes, 
pourtant si evoluee et si organisee. 

En 1' an 640 de l'epoque ER-4, la population mondiale, alors, n'atteignait pas un milliard 
d'habitants. La Neurelabie Oceanique, ainsi que tous les pays situes sur le pourtour du Grand 
Bassin Depressionnaire, jusqu'a proximite de la zone vitrifiee de Kafricentrie septentrionale, 
regroupaient a eux seuls six cent millions d'habitants, avec la Neurelabie Continentale, le long 
et large couloir d'effondrement entre les deux Altiplanos, et une partie de la Circadie 
Occidentale. L'Enizolie avait environ deux cent millions d'habitants, le Petit Continent moins de 
cent millions, et enfin, le Pays des plus hautes montagnes, au Sud du Grand Continent, et ses 
regions tropicales en dessous de l'Equateur, environ cent millions, car cette partie du monde, 
situee en altitude et autour de l'Equateur, beneficiait dun des meilleurs climats de la Terre, et 
surtout d'une grande stabilite du sol. Cependant, aux deux passages des Equinoxes, la 
temperature moyenne, malgre l'altitude, atteignait 30° le jour et 20° la nuit, et e'etaient les 
epoques les plus humides de l'annee. 

Les trois plus grandes villes de la planete atteignaient a peine le million d'habitants. 
Toutes les autres metropoles regionales, reliees par les " turbo-trains " et les voies de 
circulation, avaient en general une population de moins de cent mille habitants. 
Depuis la Revolution Culturelle, au debut du 4eme siecle ER-4, la disparition des frontieres 
entre les etats, la libre circulation, l'etablissement du commerce mondial, l'unification dans la 
diversite, la monnaie unique, la centralisation et la specialisation des principaux poles de 
gestion, la nouvelle organisation politique et economique de la planete, chacune des trois 
grandes metropoles mondiales se partageaient les pouvoirs et les directions. Des assemblies 
composees d'elus au suffrage universel, votaient les lois, les decrets, prenaient les decisions, 
exercaient la justice, elaboraient les programmes economiques, geraient les ressources de la 
planete, etaient responsables de la securite publique, des transports, du developpement et de la 
gestion des entreprises publiques, commerciales et industrielles, des hopitaux, de la " Brigade 
Sanitaire ", des etablissements de sante, des collectivites locales telles que les cantines 
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populaires et les cooperatives, de l'Enseignement, des grandes ecoles, des facultes et des centres 
d'apprentissage de tous les metiers. Dans ces assemblies, elues pour quatre ans, entierement 
renouvelables et sans aucune possibility pour chacun de ses elus de se representer une 
deuxieme fois, on y trouvait toujours toutes les personnes representatives de ce qui constituait 
la societe dans son ensemble et dans ses particularites, y compris dans ses minorites. Toutes les 
tranches d'age etaient egalement representees puisque Ton pouvait se faire elire a partir de 
douze ans. 

Ce systeme fonctionnait done depuis la Revolution Culturelle sur les deux principaux 
continents de la planete. Toutes les assemblies generates, en realite tres nombreuses, de par la 
diversite et la multiplicite des regions, correspondaient en permanence entre elles, se 
communiquaient leurs decisions et leurs avis afm de coordonner leurs actions. II n'y avait pas de 
gouvernement mondial, ni de pouvoirs centralisateur au dessus de toutes ces assemblies 
representatives. 

Enolabay, la grande metropole de Neurelabie Oceanique, etait la cite du Commerce, de 
l'industrie et de l'economie. Situee sur le 50 erne parallele de l'hemisphere boreal, elle 
s'etendait tout le long d'une immense baie, au dela d'une avancee rocheuse et tourmentee dont 
le cap le plus occidental, pres d' Atarakbay, marquait la limite des terres. Enolabay etait aussi le 
port le plus important de la planete, celui par lequel tout transitait, vers le Sud du Continent et 
vers le Pays des Atalantes. 

Enizola, a l'autre extremite du Grand Continent, etait la cite des Arts, de la Culture, des 
sciences, de la litterature, du cinema et de TAudio-visuel. La se trouvaient concentrees toutes 
les grandes ecoles de la planete. Situee sur la cote orientale, en face de l'ocean, e'etait aussi un 
port, sur le 40eme parallele. Mais ici, ce qui dominait et seduisait le regard, e'etait a perte de 
vue en face du soleil levant, sur des centaines de kilometres, ces immenses plages de sable fin, 
un sable tres clair et tres propre. 

Kafricoba, a quatre mille metres d'altitude, sur la latitude Zero, etait la cite medicale et 
administrative. Au centre de la ville, des immeubles de bureaux, quelques espaces culturels 
aussi, a la peripheric, les etablissements sanitaires, les hopitaux, les centres de recherche, les 
laboratoires, les batiments blancs, metallises, dits " de haute securite ", inquietants, d ou, parait- 
il, " onne revenait jamais "... 

Les trois grandes metropoles planetaires etaient directement reliees entre elles par le Metro-jet 
transcontinental. II ne fallait que huit heures seulement pour parcourir les onze mille kilometres 
separant Enolabay d' Enizola, avec un seul arret dans le Desert Absolu a la Base Spatiale. 
DEnolabay a Kafricoba, environ six mille kilometres, par les plateaux arides d' Iberie, la 
bordure du Grand Bassin Depressionnaire, la zone vitrifee des laves, des volcans eteints et des 
arbres calcines, les hautes vallees equatoriales du Grand Atlas meridional, Ton mettait cinq 
heures. 

Pour traverser l'ocean, dEnolabay a Ontario, la metropole du Petit Continent, ou bien d' Enizola 
a Veramila ou Sara, sur la cote Ouest du pays des Atalantes, il y avait lAeroglisseur 
transoceanique qui effectuait la traversee en quelques heures. On ne circulait pas par voie 
aerienne a cause des tres fortes turbulences de l'atmosphere sevissant entre les deux zones de 
latitude moyenne. Seuls, les services de securite planetaire, les brigades sanitaires et les unites 
d'exploration, utilisaient les transports occasionnels par la voie aerienne, principalement entre le 
Cap Sud du Grand Continent et les Terres Australes. 



*** 
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La pievre 



Depuis le 7-4-17001-ER-3, aucun aeroglisseur ne traversait l'ocean, entre le Petit 
Continent et le Grand Continent. 

Toutes les relations, de quelque nature qu'elles soient, momentanement suspendues, avaient 
done cesse entre les deux continents. La decision avait ete prise par les Autorites Civiles et 
Militaires de tous les etats Atalantes. 

Au tout debut de ce 18eme millenaire, sur le Grand Continent, les structures 
economiques, politiques et sociales, les nations, les empires, les peuples de l'ouest, du centre et 
de Test, engages dans des ideologies et des interets dont ils ne mesuraient ni les dimensions, ni 
la profondeur des divergences, ni les consequences a long terme pour revolution de leurs 
civilisations respectives, s'engouffraient peu a peu dans une spirale infernale. Les relations, de 
plus en plus tendues, les alliances incertaines entre peuples uniquement preoccupes de leur 
present, les conflits locaux, violents, meurtriers, ensanglantant et destabilisant des regions 
entieres, les situations absurdes et inextricables qui eclosaient brutalement, puis s'insinuaient en 
ramifications desordonnees dans l'echeveau des sensibilites, des reperes culturels ou des 
habitudes, et pour finir, isolaient les gens, les membres d'une meme famille. Ces situations aux 
visages mecaniques et indefinissables venaient, en fait, d'une tres grande diversite de reseaux 
d'information gangrenes par les rumeurs. L'expression de puissances mediatiques tout aussi 
gangrenees par les instruments vehiculaires de la communication ecrite, audio visuelle, 
entretenait l'existence d'un bouillon de culture general, planetaire, irrationnel, en lequel se 
preparaient toutes les explosions individuelles, sociales, collectives, toutes les conflagrations et 
toutes les epidemies. 

Jusqu'au milieu du 17 erne millenaire, la population mondiale s'etait maintenue autour du 
milliard d'habitants. Puis, en l'espace de quelques siecles seulement, elle avait plus que double. 
Aussi les zones dans lesquelles la nature des sols, le climat et la vegetation, le relief, la 
proximite de l'ocean, les reserves naturelles en matieres indispensables ( bois, minerals... ), 
favorisaient l'implantation et le developpement des societes humaines, n'etaient pas, loin de la, 
des espaces " extensibles ". Quelle technologie, par exemple, eut permis de gagner sur 
l'immensite du Desert Absolu, des marais nordiques, du Grand Bassin Depressionnaire, ou 
meme sur les territoires presque totalement inconnus du continent Austral, qui, durant six mois 
de l'annee, etaient alors recouverts de neige et de glace ? 

Les centrales d'accumulateurs d'energie dont dependaient toute la vie economique, la 
production, la richesse, les pouvoirs, etaient alors au centre de toutes les preoccupations des 
etats, des empires et des alliances. La population mondiale s'elevant rapidement, les besoins 
allaient croissant. 

Toutefois, la construction de ces centrales, pour la securite des habitants, ne s'averait possible 
qu'en des lieux desertiques, et en meme temps accessibles, en lesquels on pouvait implanter, 
durant les travaux d'edification, toutes les infrastructures necessaires. 

L edification de ces centrales, et plus tard, leur entretien, necessitait par consequent des accords 
internationaux, des contrats de developpement, des servitudes, pour la plupart des etats qui 
cherchaient a obtenir le monopole de l'exploitation des centrales, ou du moins, une part non 
negligeable du monopole. 

La course effrenee a la construction de gigantesques structures, qui, vues de l'espace, defiaient 
les regards des techniciens et des chercheurs travaillant sur des stations orbitales ; fut 
generatrice de nombreuses creations d'emploi, mais aussi d'inegalites sociales accrues, d'exodes 
de populations mal preparees a un changement d'existence, de segregations et de clivages qui 
devaient bientot provoquer des revokes, des repressions, et surtout, un controle permanent, un 
« quadrillage » efficace des services de Securite Civile et des Brigades Sanitaires, de toutes 
ces populations marginales a risque. 

II devint evident que le nombre des centrales d'accumulateurs d'energie ne pouvait augmenter 
indefiniment. Et, dans les dernieres annees du 17 erne millenaire, l'essor de la population 
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inquietait les dirigeants des grandes puissances economiques. A ce rythme-la, on serait bien dix 
milliards d'ici quelques siecles... II fallait trouver une " solution ". La perspective d'un conflit 
generalise qui decimerait des millions d'etres humains ne suffisait pas... La "solution", debattue 
en secret tout d'abord dans des conferences internationales en lesquelles ne participaient que les 
plus puissants des dirigeants et des gouvemeurs, s'elabora done sur la base de directives prises 
en commun. II fallait mettre au point un " Systeme " qui permettrait, d'une part, de creer de la 
richesse monetaire , ceci afin de financer les grands travaux, de realiser des profits fabuleux, et, 
d'autre part, d'eliminer un grand nombre d'etres humains, methodiquement, sans effusion de 
sang, legalement, sans provoquer de " remous sociaux ". 

Le but de cette " epuration " etait bien clair, dans l'esprit des concepteurs de la " Solution 
Radicale ": faire progressivement disparaitre de la surface de la Terre toutes les personnes 
qualifiers d'indesirables, en mettant en place un systeme dote de structures, d'une organisation 
planifiee, d'une puissance de controle, de moyens tels, que toutes les populations, tous les 
individus cibles ou dont l'existence etait fragilisee par la servitude et l'indigence, seraient 
necessairement elimines. 

11 demeurait cependant un obstacle non negligeable a franchir ou a contourner pour qu'une telle 
" solution " puisse etre appliquee concretement : l'opinion publique. Comment reagirait-elle ? 
Comment integrerait-elle dans son esprit, ce " processus d'elimination" ? 

Pour cela, il fallait accelerer tout d'abord une " logique de guerre ", une conflagration generale 
qui creuserait les sensibilites, creerait des reflexes de survie, instaurerait un climat de peur, 
d'insecurite, une exacerbation des clivages sociaux ; en somme, preparer l'opinion publique par 
les rudes epreuves auxquelles elle serait soumise, a une nouvelle conception de la legitimite 
d'exister... 

La " Solution Radicale " ne vit le jour, dans toute son effrayante et inimaginable realite, qu'en 
17009, au bout de huit annees qui reduisirent la population mondiale de trois cent millions 
d'habitants. A Tissue du conflit, la planete etait encore peuplee de plus de deux milliards 
d'etres humains, repartis a 90 pour cent sur le Grand Continent. Mais sur ce continent, si vaste, 
les deux tiers etaient alors inhabitables, du fait de l'immensite des zones desertiques, insalubres 
ou soumises aux coleres de la nature... 

Durant les annees de son existence, le processus d'extermination fit beaucoup plus de victimes 
que les deux grands fleaux de ce debut du 18 erne millenaire : la premiere guerre mondiale, et 
... la pievre ... 

En 17001, lorsque les Atalantes avaient decide de s'isoler totalement du Grand 
Continent, ce n' etait pas essentiellement a cause de 1' imminence d'une guerre mondiale dont ils 
redoutaient, cependant, sur leurs cotes, la possibility d'un debarquement massif. D'ailleurs, pour 
parer a cette eventualite, ils avaient edifie tout le long des cotes un "mur " de fortifications, avec 
de puissantes structures de defenses, d'abris, de nids de batteries reputes imprenables. 
Seules, les cotes septentrionales, puis le " Boucher Atalante ", le long du cercle polaire, 
n'etaient pas proteges. Jamais les envahisseurs ne passeraient par la, puisque, dix mois durant, 
la banquise, les icebergs, le blizzard, interdisaient toute penetration humaine. 
Ce que les Atalantes redoutaient le plus, e'etait l'arrivee de la pievre, dans sa forme evolutive, 
sur leur continent. Elle etait deja presente en 16995, mais n'affecta alors que les mouches, ou 
quelques especes de petits coleopteres avant de se generaliser a partir de 16997 a l'ensemble 
des insectes, sans toutefois s'etendre a d'autres especes animales, comme sur le Grand 
Continent. 

A Ontario, sur la cote ouest, a quatre heures d'aeroglisseur d' Enolabay, au 14eme etage 
de l'un de ces immeubles de banlieue abritant des families d'ouvriers aux revenus modestes, 
dans un logement de quatre pieces, vivait un petit garcon, Asma, age de sept ans, le dernier 
enfant d'une famille de brocanteurs. 

Contrairement aux autres petits garcons de son age, il ne "trainait " pas autour des immeubles, 
et ne participait jamais a ces jeux brutaux aux quels les enfants de ces quartiers populaires 
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s'adonnent habituellement. Asma frequentait regulierement l'ecole, voulait apprendre... et se 
demandait parfois si un jour, quand il serait grand, il saurait autant de choses que les grandes 
personnes, s'il aurait la reponse a certaines questions. 

L'univers de son enfance etait sans magie : pas de jouets, pas de livres parce que ses parents 
n'en achetaient jamais, ni pour eux-memes, ni pour leurs enfants. Les pieces exigues dans 
lesquelles on s'entassait, freres et soeurs, etaient meublees de lits superposes et de caisses de 
linge. Une immense table familiale, dans la piece principale, des etageres fixees aux cloisons, 
etaient invariablement encombrees de vaisselle, de bouteilles, de journaux, de cartons, de 
chiffons, de tout ce que Ton pouvait ramasser a la decharge publique et qui devait encore avoir 
une utilite quelconque. 

Quand il serait grand, Asma voulait etre biologiste, et sa speciality serait l'etude des insectes, 
mais les plus petits, ceux que Ton regarde avec une loupe. 

Chez les voisins, tout comme dans la plupart des foyers, d'ailleurs, meme chez les plus pauvres 
gens, le terminal portable, avec imprimante et tous les accessoires de base, s'imposait, avant 
meme la machine a laver, le refrigerateur, ou la television. II se revelait aussi utilitaire que le 
velo, la turbolette, une bonne paire de chaussures. Tout s'y trouvait repertorie : les comptes, le 
courrier, les informations. L'on avait acces aux services de sante ainsi qu'a tous les domaines de 
la vie pratique. De plus, pour beaucoup de gens, c'etait un outil de travail, une source de 
revenus, parce qu'ils pouvaient exercer de nombreuses activites a leur domicile. 
Asma ne comprenait pas pourquoi, dans cette " foutue baraque ", qui ressemblait surtout a un 
depotoir municipal, il n'y avait pas de terminal, ni pour quelle raison ses parents s'obstinaient a 
se passer d'un tel equipement ! Ces " cingles de la recuperation ", cependant, entreposaient sur 
leurs etageres, dans leur cave, des equipements tres diversifies, en pieces detachees, " les tripes 
a fair ", couverts de poussiere, de toutes les marques, et meme de tres anciens modeles... 
Asma utilisait le terminal de son ecole, connaissait toutes les " petites combines " pour son 
propre usage personnel, ses recherches. II se constituait sa documentation repertoriee sur des 
disquettes. 

La question qui le preoccupait le plus, c'etait pour quelle raisons exactes de si nombreuses 
especes d'insectes, en particulier de mouches, de moucherons et petits coleopteres, avaient bien 
pu disparaitre si rapidement en si grand nombre partout, sur toute la Terre a partir de 16995... 
Autrefois durant l'ete, il y avait a la campagne ou en ville, dans fair, partout dans tous les 
endroits sales ou pourrissaient et maceraient des restes de nourriture, des myriades de mouches 
bourdonnantes... 

Et aujourd'hui, chose curieuse, six ans apres 1'arrivee du fleau destructeur d'insectes, le vol 
d'une simple mouche grise, son cheminement sur une vitre, au bord d'une table, ne passait 
jamais inapercu. II devenait meme etrange, presque incongru, de s'habituer a l'absence de ces 
petites betes, et la presence de l'une d'entre elles interpellait le regard. Les Atalantes savaient ce 
qui s'etait passe sur le Grand Continent, et les evenements de l'annee 17001 eveillaient dans 
leur inconscient des terreurs qui depassaient les peurs de leur enfance... Apres tout, quelle 
difference y avait-il entre l'une de ces petites betes, les laminas d' Enizolie, les caricous des 
steppes continentales... et les etres humains ? Tous ces etres, n'appartenaient-ils pas, chacun 
d'entre eux, a une immense famille universelle, meme si de nombreux membres de cette drole 
de famille s'entretuent et se devorent ? 
Asma demanda un jour a son maitre d'ecole : 

— Dis-moi, toi, le " puits de science ", l'homme des questions et des reponses, dis-moi pourquoi 
la pievre, a l'origine, etait une maladie d'insectes. Pourquoi les hommes ont-ils decide qu'il 
fallait a tout prix proceder a l'elimination massive d'autant de milliards d'insectes, du moins 
certaines especes, et pourquoi n' ont-ils pas laisse la maladie progresser naturellement jusqu'a ce 
qu'elle disparaisse d'elle meme ? 

Et puis, s'il n'y a plus assez de mouches, qui va manger les excrements des chiens, sur les 
trottoirs ? Comment les oiseaux vont-ils se nourrir ? Tu crois que ces " fadas " de la Genetique 
n'ont pas bricole suffisamment de germes microscopiques pour asphyxier toute la planete ? 
Vois le resultat, maintenant... On decime des centaines d'especes animales , et la pievre 
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s'etend... Si Ton finit par tout tuer, pour ne pas mourir nous-memes, il faudra que Ton se tue 
entre nous ! 

— Eh, la, arrete ! Tu vas ou ? Nous ne sommes pas dans un film de science-fiction, mais dans la 
realite, tout simplement. 

Au depart, lorsque la maladie s'est declaree, seule, la mouche grise, la plus commune, etait 
atteinte. Le virus initial s'attaquait a l'appareil reproducteur des insectes. Devenant steriles, puis 
prises de paralysie, les mouches se trainaient sur le ventre, les ailes immobiles, et mouraient 
tres vite. Mais la maladie en epargnait un certain nombre, peut-etre trois pour cent d'entre elles 
environ. 

II devint evident que d'autres especes pouvaient a leur tour etre contaminees par le virus. Les 
femelles, au moment de la ponte, avant de mourir, ne deposaient plus que quelques oeufs, puis 
deperissaient. 

— Alors, pourquoi, je te le demande encore, n'a t-on pas laisse la maladie evoluer 
naturellement ? 

— Elle aurait evolue sur des annees, avant de regresser, et pendant tout ce temps la, le virus, 
pensait-on, pouvait s'attaquer a d'autres especes animales. C'est un virus tout a fait specifique, 
mais, comme tous les virus, il a necessairement besoin, afin d'assurer son existence et son 
evolution, de s'introduire dans les organismes, de les parasiter en quelque sorte... 

— Et c'est pour cela que les biologistes, relayes par les Autorites, deciderent de prendre le 
risque de desequilibrer la chaine des especes ? En eliminant un grand nombre d'insectes, 
condamnant beaucoup d'oiseaux a la famine, ainsi que les grenouilles, les crapauds, et tant 
d'autres betes ? Absurde ! Parce que, meme en admettant que le virus evolue, franchisse la " 
barriere des especes ", il ne peut pas demeurer indefmiment aussi actif, aussi destructeur. 

-- Les voies de la Science sont impenetrables, Asma. Et les decisions sont toujours prises dans 
des interets qui nous echappent, par des gens qui ne vivent pas du tout la meme vie que nous et 
qui nous meprisent, en nous faisant croire que leurs decisions, leurs avis et leurs orientations 
changeront notre vie, ou du mo ins la vie de certains d'entre nous... Alors, les gens finissent par 
accepter ce qu'on leur propose, ils pensent que tout cela s'inscrit dans un processus 
irreversible... 

Dans le desert Enizolien, ce 8-4-16996-ER-3, a 1' hariala d Ebroni, un vaste domaine 
d'elevage de laminas, situe en bordure du Desert Absolu, dans le dernier groupe d oasis de cette 
region eloignee, difficile d'acces ; Persepolio, un jeune berger, remarqua dans le troupeau une 
bete au comportement etrange. Le petit lamina ne se deplacait qu'en avancant ses partes 
anterieures, trainant celles de derriere comme un poids mort. Aussitot, le berger forma sur son 
videophone le code destinataire du maitre de l'exploitation, puis son signal visuel, et expliqua 
en quelques mots ce qui se passait. 

Dans l'heure qui suivit, le maitre arriva, descendit de son turbomodule tout terrain, accompagne 
du veterinaire. On examina longuement la bete, mais le praticien ne put se prononcer sur la 
nature de l'affection. Cela pouvait etre, selon lui, l'une de ces nombreuses maladies virales qui, 
sans toutefois prendre les proportions d'une epidemie, n'en etait pas moins mortelle, 
generalement, aussi bien chez les animaux que chez les humains. 

— Vous savez, avec ces virus en continuelles mutations, dont certains ne sont pas identifies, qui 
proliferent depuis toujours sur la planete, on ne peut presumer de rien. La plupart des maladies 
sont sporadiques, isolees, sans lien apparent avec un environnement quelconque pouvant 
favoriser l'apparition de la maladie determined. 

Par les temps qui courent, avec toutes ces rumeurs plus ou moins bien fondees, il serait prudent 

d' effectuer une biopsie et d'envoyer d'urgence le prelevement dans un laboratoire specialise, au 

Centre de Recherche de Niveau 4, a Kafricoba. Vous aurez la reponse apres-demain matin au 

plus tard. 

Cette bete doit etre euthanasiee, car il est evident qu'elle ne se remettra pas. 

Sur place, sans plus attendre, le veterinaire proceda a l'injection mortelle. 
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Le surlendemain, effectivement, le resultat de l'analyse fut communique : "Reservons notre 
diagnostic en depit fortes presomptions. Prendre mesures urgentes isolement du troupeau. 
Appliquer consignes speciales hygiene." 

Kassandra, une petite Circadienne d' Eiskriz, trouva, dans le grenier de sa plusieurs nids 
de souris, au milieu de vieux chiffons... 

— " Tiens, tiens ", se dit la petite fille, " 9a, c'est tres drole : la maman souris n'allaite qu'un seul 
petit, et c'est pared dans les autres nids ". 

Trois jours plus tard, toutes les souris etaient mortes et pourtant personne ne les avait 
empoisonnees... 

A Opus- Vega, sur la rive orientale d'un affluent de la Tai'garika, des promeneurs furent 
tres surpris d'apercevoir des dizaines de cadavres de rats aquatiques qui jonchaient le sol, a 
l'extremite du jardin public, sur le chemin menant au debarcadere pour les bacs et barges de 
transport. Ces animaux, relativement familiers, inoffensifs, attiraient habituellement la curiosite 
des enfants, des promeneurs. lis se nourrissaient des dechets alimentaires qu'on leur jetait. 
Qu'est-ce qui avait bien pu provoquer cette hecatombe ? 

Mais ce qui inquietait vivement les dirigeants des grandes puissances occidentales, 
l'opinion publique en Neurelabie, particulierement, c'etait ces reportages tout recents qui 
avaient ete diffuses par les differents reseaux de l'Audiovisuel, notamment a la television, lors 
des journaux d'information grand public. Des images peut-etre choisies a dessein, pour 
impressionner, et surtout conditionner les gens deja surinformes, visceralement et 
intellectuellement soumis a des pressions, des sensibilites qu'ils ne dominaient pas et coulaient 
dans leur vie comme l'eau qu'ils buvaient, comme tout ce qu'ils absorbaient, d'ailleurs. 
Les bulletins d'information s'etaient largement etendus sur ces villages de huttes des hauts 
plateaux de Kafricentrie ou mouraient beaucoup de gens d'une maladie virale qui, semblait-il, 
evoluait rapidement. L'on montrait des visages emacies d'enfants, de jeunes gens, d'hommes et 
de femmes, tous, a la peau noire, de differents groupes ethniques. Puis, comme pour graduer les 
effets visuels selon une implacable logique, allant progressivement vers ce qu'il y avait de pire 
a montrer sur les ecrans de television, l'on filmait tout d'abord des gens qui marchaient 
difficilement, trainant une jambe raide, puis d'autres personnes allongees a l'interieur des cases, 
a demi paralysers ; des agonisants qui se tordaient en d' epouvantables convulsions, a meme le 
sol, sur la terre battue des cases ou a 1' exterieur ; et pour finir, des cadavres recroquevilles, 
disposes en tas comme du bois mort. 

Et, a chaque fois, lors de ces reportages, le presentateur insistait sur le caractere " mysterieux " 
de cette epidemie, expliquant d'une voix grave, au ton circonstancie, que les medecins et les 
specialistes en maladies virales ne pouvaient se prononcer, " reservaient leur diagnostic ", que 
ce virus, finalement, etait tout a fait particulier, et que seules, ces populations a la peau noire en 
etaient les victimes. 

A quelques semaines de ces premiers reportages, la maladie sembla regresser. Et meme, 
apprit-on, il y eut quelques survivants, tres rares cependant. 

Dans un village Berbere, en bordure de la partie orientale du Grand Bassin, une femme fut 
trouvee, inanimee, pres de la fontaine publique , au milieu de la place. Ses deux jambes etaient 
raides, grises, tordues comme des branches seches. Elle fut transported jusqu'a 1' hopital le plus 
proche, puis de la, envoyee a Kafricoba, au centre medical, section des maladies infectieuses, 
niveau 4. II n'y eut, cette fois, aucun reportage, aucune information a propos de cette femme 
Berbere. Seuls, quelques journaux a faible tirage, assez marginaux, ebruiterent ce fait divers... 

Le programme d'extermination qui avait ete mis en place des 16995, afin d'eliminer des 
milliards d'insectes, tout en essayant de preserver cependant quelques especes, et de maintenir 
environ deux a trois pour cent de la totalite des especes, fut sans effet contre la progression du 
fleau. 
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Peu a peu, les " barrieres " se fissuraient, s'effondraient, d'une espece a l'autre. Selon un 
processus encore non determine, a chaque " franchissement ", la maladie n'affectait en premier 
lieu que les representants d'une meme famille d'insectes, d'oiseaux, de mammiferes... 
En regie generale, revolution semblait s'accomplir des plus petites especes vers les plus 
grandes par la taille et le poids. De l'avis de tous les chercheurs et des specialistes des 
affections virales, Ton se trouvait confronte a un probleme tout a fait nouveau, sans precedent 
dans le passe, et tres deconcertant. Tous, sans exception, avancaient l'idee d'une organisation 
parfaitement structuree, comme si une " intelligence " avait programme, anime le processus 
dans un objectif precis. En somme, ce " virus ", un etre structurellement incomplet, portait-il en 
lui les elements embryonnaires en gestation au coeur du noyau originel, ce qui lui permettait, 
par etapes successives, au depens des autres organismes qu'il colonisait et exploitait a son 
profit, de devenir un " etre univers ", et pourquoi pas, un " etre createur "... 
II s'avererait done extremement difficile, sinon impossible de " pieger " ce virus, en lui 
opposant par exemple, un autre organisme artificiellement concu, veritable " contre virus " de 
laboratoire, qui lui, serait anime d'une "intelligence sous tutelle ", peut-etre encore plus 
pernicieuse, et dotee dun programme predetermine. 

C'etait ce a quoi travaillaient, dans le plus grand secret, quelques micro biologistes, dans un 
laboratoire souterrain, en Kafricentrie, sur l'un des hauts plateaux les plus difficiles d'acces... 
Ces " apprentis sorciers " etaient soutenus fmancierement par quelques dirigeants des plus 
grandes puissances occidentales. 

Au large des cotes d Iberie, durant la saison de peche de 16996, de nombreux chalutiers 
et batiments usine, dechargeaient de leurs cales, sur les quais, de tres faibles quantites de 
poisson. En haute mer, les filets en profondeur comme en surface ne retenaient au mieux que 
quelques centaines de kilos, alors qu'aux precedentes saisons, c'etait par tonnes que les 
equipages emplissaient les cales. 

De nombreuses especes d'oiseaux etaient egalement en voie de disparition. Assurement, la 
quantite insuffisante d'insectes perturbait l'equilibre naturel, rompait la chaine alimentaire. 
Lorsque le programme d'extermination des insectes avait debute, des 16995, alors qu'on ne 
signalait encore, sur toute la planete, aucun cas de contamination d'autres especes animales ; les 
aerosols, les bombes, les poudres, les gaz insecticides, produits et vendus en tres grande 
quantite, finissaient par charger l'atmosphere de toutes sortes d'odeurs, dans les villes, les 
campagnes... De gros helicopteres aux flancs arrondis survolaient les champs, les exploitations 
agricoles, les cultures cerealieres et maraicheres, repandant a longueur de journee d'epais 
nuages bleutes qui se dissolvaient lentement. Dans la composition de la plupart des produits 
utilises, entrait un certain nombre d'agents pathogenes, de virus, de germes. Ces solutions, 
concoctees en laboratoire, et experimentees au prealable, acceleraient considerablement le 
processus d'extermination. Parfois, les effets inattendus sur d'autres populations animales, et 
meme sur les humains, n'etaient pas vraiment pris en consideration. Les Autorites prenaient 
ainsi en toute illegality sans etude approfondie, des risques majeurs. 

L'idee dominante, alors, dans le monde, etait d'enrayer la progression du fleau a n'importe quel 
prix... Le resultat ne se fit pas tres longtemps attendre. La "grande peur" s'installa dans les 
esprits... Et si le mal gagnait les populations humaines ? 

De toute maniere, au stade de la contamination des animaux domestiques, du betail, entre 
autres, des volatiles d'elevage, des poissons, quel serait alors l'avenir de l'humanite ? 
Serait-il possible de produire davantage de cereales ? De quoi se nourrirait-on? En 17001, a 
l'approche de conflits inevitables, dans un climat d'insecurite et de violence, avec la degradation 
des structures sociales, familiales et economiques, la planete comptait pres de trois milliards 
d'habitants repartis sur seulement un quart des terres... 

Lorsque les premiers cas isoles de contamination apparurent, dans certains troupeaux d'animaux 
d'elevage ; la Commission Internationale de l'Hygiene et de la Sante, siegeant a Kafricoba, 
decida de ne pas declencher la " seconde phase ". C'est a dire de ne pas proceder de nouveau a 
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des exterminations massives d'especes. Seules, quelques mesures " preventives " d'elimination 
par euthanasie, seraient localement appliquees, en fonction des situations particulieres. 
Six ans durant, au fil des observations et selon un processus devolution partiellement identifie ; 
des chercheurs et des biologistes, sur la base de donnees chiffrees parfaitement fiables, d'etudes 
et danalyses, furent en mesure d'avancer le resultat de leurs travaux, de presenter des 
hypotheses, voire des conclusions. 
Voici done, pour l'essentiel, le fait dominant : 

Les insectes, ainsi que les plus petits organismes vivants dont la duree de vie est generalement 
breve ont un taux de propagation et de contamination de l'ordre de 97 a 98 pour cent. Par contre, 
les animaux sauvages ou domestiques dont la duree de vie varie entre 10 et 20 ans ont un taux 
de contamination qui s'abaisse a 60 pour cent environ. 

De plus, un autre facteur determinant intervient dans les variations de taux d'une espece a 
l'autre, ou bien entre les representants d'une meme espece. Ainsi, les caricous, animaux 
robustes, au pelage court, a la peau plus exposee a la lumiere, ne perissaient que pour 40 pour 
cent d'entre eux, alors que les laminas, en Enizolie, animaux a poils longs et a la peau moins 
exposee au rayonnement solaire, subissant en outre de fortes variations de temperature, 
mouraient, eux, pour plus de 50 pour cent d'entre eux. 

Par consequent, les chercheurs se mirent d'accord pour affirmer que le taux d'extension et de 
propagation de la maladie etait directement fonction de deux donnees essentielles : la duree de 
vie d'une part, et l'exposition a des composantes diverses, naturelles ou artificielles, d'un 
environnement particulier. 

Cependant, plus le fleau progressait, atteignant de nouvelles especes, et moins les scientifiques 
disposaient du " recul " necessaire pour avancer des chiffres fiables. Aussi assistait-on a une 
veritable bataille de prospectives, de debats scientifiques, de previsions et de conclusions 
hatives. L'on se livrait a des calculs tres complexes dans lesquels on faisait intervenir 
frequemment de nouveaux parametres. Et dans les laboratoires, l'effervescence gagnait du 
terrain ; une certaine virulence, animee d'un esprit de competition proche de 1' etat de guerre 
entre les ecoles de recherche, se developpait au depens de toute idee de concertation ou de 
collaboration. Des polemiques acharnees, inutiles, epuisantes, se prolongeaient des heures 
durant, devant des ecrans satures de courbes analytiques, de bandes colorees, de colonnes de 
chiffres, de tableaux de donnees et d' etudes comparatives... 

Et l'homme de la rue, lui, partout dans le monde, " cultivait " sa peur , en laquelle il laissait 
entrer la multitude des germes empoisonnes semes a profusion par les puissances mediatiques, 
rinformation orientee de l'audiovisuel et de la presse ecrite. Dans tous les pays du monde, en 
particulier sur le Grand Continent presque essentiellement, les Autorites, les puissants groupes 
financiers, les services de securite et de defense civile, les agents generaux de la propagande, 
auxquels s'associaient tres souvent les Intellectuels ; mettaient tout en oeuvre pour semer la 
confusion la plus totale, afin que l'opinion publique soit tenue en permanence dans un climat de 
suspicion, de faux espoirs... et de certaines craintes. 

" Nous reservons notre diagnostic "... " Nous ne pouvons pas nous prononcer ". Telles etaient 
les phrases, les allocutions les plus couramment debitees, martelees indefiniment. Et les 
arguments ne manquaient pas afin de semer et d'entretenir le doute. L'on avancait toujours 
l'existence de ces tres nombreuses maladies virales qui sevissaient depuis la Nuit des Temps... 
Mais, a dessein, l'on preparait un effroyable bouillon de culture qui tendait, selon un processus 
evolutif, a legitimer des comportements irresponsables et malsains. 

Quelques etudes et travaux de prospective, encore non publies ni presenters aux medias, 
laissaient entrevoir une disparite notoire entre plusieurs variations de taux de contamination 
dans les differentes populations humaines. De toute evidence, dans ces villages de Kafricentrie 
Orientale, l'epidemie avait immediatement progresse. Cependant, en l'espace de quelques 
semaines, elle avait regresse de maniere significative, de telle sorte que l'on avait pu determiner 
un taux moyen d'extension de l'ordre de 10 pour cent seulement. Par contre, lorsque les 
premieres victimes berberes, en bordure du Grand Bassin, avaient ete signalees aux Autorites 
Medicales de Kafricoba, Ton observa une plus lente progression initiale, tres sensiblement 
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inferieure, mais un taux de penetration de 5 pour cent environ plus eleve. Cette observation rut 
rapprochee d'une autre faisant etat de l'exposition a la lumiere solaire, mais aussi de 
1'alimentation et de differents modes de vie. Ainsi, les hommes et les femmes a la peau noire, 
repartis sur la bande equatoriale du Grand Continent, jouissant dun climat de montagne 
particulierement clement jusqu'a 4000 metres d'altitude, fortement exposes aux rayons du 
soleil, mouraient-ils sans doute moins nombreux que les autres peuples... Cependant, porteurs 
du virus, ils transmettaient la maladie, alors meme qu'ils n'en etaient pas atteints. 
Les hommes et les femmes a la peau noire, suite a de nombreux flux migratoires a travers le 
continent, ainsi que les Berberes, d'ailleurs, avaient, depuis plusieurs siecles deja, quitte en 
vagues successives le berceau originel de leur civilisation, exportant leur culture, leurs 
habitudes, leurs moeurs, leurs croyances, leur vision du monde, leur sensibilite et leur espace 
relationnel, au beau milieu des autres cultures et experiences differentes, non sans quelques 
difficultes parfois insurmontables. Tous ces gens-la, integres ou marginalises dans des systemes 
et des civilisations en evolution constante, pouvaient-ils conserver les capacites de resistance 
acquises aux origines de leur civilisation ? Tout cela ne s'etait-il pas dime, a la longue, dans les 
multiples creusets de tant d'autres evolutions conditionnees ? 

Et les experts n'en finissaient plus de se livrer a leurs statistiques. Noirs et Berberes 
representaient respectivement 10, puis 15 pour cent de la population mondiale, soit environ le 
quart de l'humanite, peut-etre bien sept cent cinquante millions d'etres humains... La pievre, car 
il fallait bien l'appeler par son nom decimerait probablement 80 millions de personnes... Et 
combien, alors, selon toute vraisemblance, dans le scenario le plus pessimiste, de Neurelabiens, 
dEnizoliens, de Circadiens, de Turkmenes, d Atalantes, et de tant d'autres populations ? 
En 17001, les Atalantes, pour leur part, avaient organise eux-memes l'isolement absolu de leur 
continent, des la diffusion des premiers reportages sur l'epidemie en Kafricentrie. D'autant plus 
qu'ils ne souhaitaient a aucun prix participer a la grande conflagration qui precipiterait les 
peuples dans une epreuve historiquement sans precedent. 

Sur leur continent, depuis 16995, annee de l'extermination methodique des insectes, aucun cas 
de propagation a une autre espece ne s'etait encore manifeste, alors que, en 17002, en 
Neurelabie Continentale, dans une bourgade, Uradus-sur-Done, situee en bordure de la Grande 
Fracture, sur 1' Altiplano, des gens commencaient a mourir, et que d'autre part, en Turkmenie, 
les blindes, les chars de combat, l'artillerie lourde de trois puissantes armees de 1' Ouest, de 1' 
Est et du Sud convergeaient le long des flancs de la Montagne Noire, pour s'affronter dans une 
bataille decisive qui devait se solder par un veritable desastre, sans vainqueurs ni vaincus. 

Le troisieme mois de l'annee 17002, la petite ville d' Uradus-sur Done, en Neurelabie 
Continentale, fut totalement isolee du reste du monde. La Brigade Sanitaire avait ordonne 
l'edification autour de la ville dans un perimetre englobant tout son territoire d'une double 
cloture de fils de fer barbeles, electrifiee, a haute tension. Plus rien n'entrait ni ne sortait, la ville 
devant compter sur ses propres reserves jusqu'a l'extinction naturelle du fleau. 
Mais l'opinion publique semblait balayee par un vent de folie, et exigeait des mesures 
exceptionnelles... N'avait-on pas, en Enizolie, euthanasie, brule dans des fosses gigantesques, 
des milliers de laminas ? Et, en Neurelabie Hyperboreenne, n'en avait-on pas fait autant avec les 
moutons, puis les bovins, dans les territoires de l'Ouest oceanique ? D'immenses buchers a ciel 
ouvert repandant une fumee epaisse, nauseabonde, avaient ete suractives durant plusieurs 
semaines. Sans compter les centaines de milliers de poulets et autres volatiles d'elevage, 
electrocutes en masse sur les planchers metalliques de vastes structures grillagees. 
L'on ne se nourrissait plus que de cereales, de legumes et de fruits dont les prix devenaient 
exorbitants. La famine gagnait des regions aux ressources limitees, et les convois de 
ravitaillement devaient se frayer un passage entre des armees en deroute, des bandes de pillards, 
franchir des obstacles insurmontables, contourner des eboulements de roches dans les 
montagnes, s'infiltrer entre les barrages militaires, rouler sur des pistes tres endommagees par 
les bombardements intensifs. 
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En bordure du Desert Absolu cerne de monstrueuses structures rocheuses, de blocs 
gigantesques, de pics et d'aiguilles, de tours granitiques crenelees, et de veritables murailles 
naturelles aux cretes dechiquetees, sur un haut plateau caillouteux ; le centre d'essais militaire 
de Neurelabie Continentale, avec ses laboratoires, ses usines d'armement et ses depots, avait 
acquis une reputation d'invulnerabilite, mais Ton savait egalement que ce qui s'y preparait etait 
terrifiant. 

La Convention Internationale des Armements et des Engins de guerre, informee de l'existence 
de ce site, avait demande sa fermeture et l'arret de toutes ses productions. Mais sous la pression 
tres forte des grandes puissances occidentales, les negociations avaient echoue, de telle sorte 
qu'en toute illegality, a l'interieur du site, dejouant des controles de principe, quelques 
ingenieurs et specialistes elaboraient des projets, fabriquaient des amies chimiques, ou 
nucleaires, au mepris des conventions les plus elementaires de l'ethique et des droits de 
l'homme consignes dans les differentes chartes internationales. 

Reno, un ancien mercenaire, autrefois a la solde de gros trafiquants, excellait en matiere 
de fabrication de bombes incendiaires. II officiait, tout comme d'autres aventuriers de son 
espece, dans l'un de ces laboratoires clandestins du site, jamais controles, en lesquels on se 
livrait a des manipulations genetiques, des experiences medicales sur des animaux, des travaux 
de chimie, a toutes sortes de " bricolages ". 

Ce Reno, done, avait dans ses relations, le commandant en chef des Gardes Civiles de 
Neurelabie Continentale, Archibaldi Magakan, connu pour son respect de la Legalite, ses 
conceptions avant-gardistes de l'organisation sociale planifiee dans l'emergence dune nouvelle 
forme de legalite, precisement. 

Les deux hommes se frequentaient, se recevaient, echangeaient leurs idees, et avaient des 
interets communs. lis se connaissaient de longue date, se manifestaient l'un envers l'autre une 
grande familiarite. 

Ce 8-7-17002, dans un but bien precis, celui de legaliser l'existence du site militaire, de faire 
reconnaitre ce dernier par l'ensemble des autorites de son empire, accompagne d'ailleurs de 
quelques attaches de presse, d'une equipe de la principale chaine de television publique, 
d'assistants, de biologistes, de chefs de la Brigade Sanitaire Imperiale ; Archibaldi fit son entree 
au Fort de Sri-Electra. 

Reno, qui sortait de son laboratoire, vint a sa rencontre, et apres les salutations d'usage, 
quelques echanges anodins de nouvelles, prit la parole : 

— Je viens de mettre au point une " vacherie " que la Convention Internationale n' aurait jamais 
imagine possible ni realisable . 

Et Reno se mit a rire, tres heureux de son effet. II poursuivit : 

— Cela, e'est le resultat de mes travaux, une nouvelle arme de destruction, ou plutot 
d'extermination. Sans souffrance. D'une brutalite, d'une efficacite, d'une rentabilite 
phenomenale, parce que, apres son utilisation, il n'y a pas de cadavres a ramasser. II ne reste, a 
la place d'une ville, qu'une gigantesque plaque noire, ou grise, recouverte de tout ce qui a fondu 
dessus ; et, au bout de quelques annees, peut-etre meme quelques mois seulement, on peut 
reconstruire. Cela ne pollue pas 1' atmosphere, pas de retombees aux alentours... C'est propre, 
sans bavures. Viens voir, Archibaldi, suis-moi, je vais te faire une demonstration. 

Les deux hommes se dirigerent alors vers un espace amenage en une sorte de ville miniature, en 
fait une " maquette vivante ", un ensemble de toutes petites constructions en differents 
materiaux, compartimentees, avec des "rues", et des "places". Dans cette veritable cite de taille 
proportionnee a la dimension de ses habitants, circulaient la des centaines de souris, 
prisonnieres sous un ciel grillage, evoluant en tous sens, courant dans les "rues", ou nichant, 
avec leurs portees dans les petites cases. Les materiaux constitutifs avaient ete judicieusement 
repartis ; certains alliages tres resistants paraissant inalterables. 

Au prealable, Reno introduisit son ami dans son laboratoire personnel et lui presenta divers 
tubes de solutions et autres "bricolages" de son invention. Puis, dans un creuset metallique, il 
lui montra " quelques grains de sable ". 
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— Ce ne sont pas, comme tu pourrais le croire, de simples particules de poussiere de roche... si 
tu veux bien, examinons l'une de ces particules au microscope electronique. 

Tu vois, la, ce noyau entoure d'electrons ? Et bien, ce noyau, mon vieux, j'ai reussi a le rendre 
explosif. Je t'explique pas, 9a serait trop complique. Sache seulement qu'en explosant, il 
declenche une reaction en chaine, liberant une energie phenomenale. II transforme l'oxygene 
contenu dans l'air en une lumiere incandescente, d'une puissance comparable a celle dun petit 
soleil. Un feu aveuglant, d'une violence inoui'e se propage a tres grande vitesse. 
Tant que ces " poussieres " demeurent immobiles, meme agglutinees entre elles, et qu'elles ne 
subissent pas de choc important, rien ne se passe. Mais poses le bout de ton doigt a l'interieur 
du creuset, et appuie fortement, alors la base de Sri-Electra n'existe plus, a la seconde meme... 
Je vais devant toi, effectuer une operation tres delicate : j'isole l'une de ces "poussieres", ou 
plutot, " grain de sable ", a l'aide de ce minuscule capteur, et nous allons assister a 1 ' 
"experience ". 

Comme tu peux le constater, cette " tete d'epingle " est tres dure. Cela tient a sa densite. En fait, 
c'est une bombe incendiaire. Et j'en ai d'autres, beaucoup plus grosses, comme des balles de 
ping pong ou des boules de petanque. Vas-y, tu ne risques rien, tu peux la rouler doucement 
entre tes doigts sans la serrer. Elle est lisse, mais surtout, ne la presses pas trop fort... 
A cent metres environ de la cite des souris, Reno immobilisa le " grain de poussiere " au fond 
d'un tout petit tube dont l'une des deux extremites possedait un clapet, et l'autre etait reliee a un 
disque teleguide. Ce disque ressemblait etrangement a l'une de ces cibles volantes pour les 
nostalgiques de la chasse au gibier a plumes qui se reunissaient, hors saison, pour des exercices 
de tir, manifestations recreatives dont le but etait de gagner des lots, de prouver ses capacites de 
bon tireur, et de s'asseoir a Tissue de la seance, autour d'une bonne table garnie de victuailles et 
de bons vins. 

Lance par Reno, le disque decrivit une courbe, survola la " cite ", et largua son minuscule 
projectile... Presque sans bruit, une gerbe de lumiere blanche, vive, explosa en un instant tres 
bref... Juste le temps d'un eclair, d'une foudre muette plus puissante que l'eclat d'un soleil... En 
explosant, cette gerbe emit un leger chuintement comme le sifflement de ces jets de vapeurs 
brulantes, toxiques, jaillissant de la lance des fantassins en premiere ligne de combat. 

— Et maintenant, Archibaldi, le champion de la Legalite, l'Avant-gardiste de la nouvelle 
Ethique Sociale, regarde un peu ce qui reste de la Cite des souris... Et dire que je les soignais, 
ces petites betes ! Oh, si 9a peut te tranquilliser, elles ne se sont pas contorsionnees dans les 
flammes...Dans la lumiere, tu as vu des flammes, toi ? Tu sais ce que je disais, quand j'etais 
petit a l'un de mes camarades qui percait les limaces d'un coup de canif au bord des chemins ? 
Qu'il n'y avait aucune difference entre un genocide perpetre par un peuple contre un autre 
peuple, et le fait de percer une limace par jeu. Oui, Archibaldi, explique-moi la difference, si 
t' en vois une... 

Tu crois vraiment qu'on va pouvoir attendre que les gens cessent de crever dans ce putain de 
bled pourri sur l'Altiplano... Comment c'est, son nom, deja ? Ah oui, Uradus-sur-Done. Et y'a 
combien d'habitants ? 

Les previsions des experts, les analyses des statisticiens, au fil des evenements, 
rejoignaient la realite. Le taux de contamination semblait se stabiliser a Uradus-sur-Done, 
autour de 20 pour cent, soit le double de celui qui avait ete observe dans les villages de 
Kafricentrie Orientale. 

L'on racontait que des biologistes Berberes travaillaient a l'elaboration d'un vaccin, mais ce 
n' etait la qu'une rumeur comme tant d'autres... 

Archibaldi, impressionne par l'experience realisee sur le site de Sri-Electra par son ami Reno, 
prit la decision de convoquer en une assemblee extraordinaire les etats majors des principales 
structures administratives, sociales, geopolitiques, economiques, ainsi que ceux des 
departements de la Sante Publique, de la Securite Civile, des Brigades Sanitaires, sans oublier 
les representants, ou les elus de la Commission des Droits de l'Homme et de l'Ethique Sociale. 
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Toutefois, afin de faire reconnaitre les pouvoirs de cette assemblee extraordinaire, le 

Commandant en chef des Gardes Civiles de Neurelabie Continentale, demanda a tous les 

gouverneurs des etats et des provinces de 1' Alliance Continentale, d'organiser un vote 

populaire. Chaque citoyen de droits reconnus, c'est a dire non repertories au fichier central de 1' 

Intelligence Service, devrait repondre par oui ou par non a la question suivante : 

" Dans l'epreuve que traverse actuellement notre civilisation, devant l'urgence d'interrompre 

revolution dun fleau planetaire sans precedent dans l'histoire des hommes depuis la fin de la 

Nuit des Temps, en face d'une situation reelle, dramatique, imprevisible dans son 

developpement ; etant formellement etabli l'existence d'une information largement diffusee par 

tous les moyens de communication dont dispose l'ensemble des reseaux, et sous reserve que 

cette information soit unanimement soutenue par les milieux scientifiques ; reconnaissez-vous 

le principe d'une Assemblee Constituante Extraordinaire et operationnelle, et acceptez vous que 

ladite assemblee, par vous mandatee, soit investie des pleins pouvoirs, et l'autorisez-vous a 

prendre des decisions exceptionnelles ? " 

II fallait agir tres rapidement. Aussi, des la fin du septieme mois de cette annee 17002, Ton 

organisa et prepara la consultation populaire, dont la date fut arretee au 30-8-17002. 

Entre temps, Ton signalait une stabilisation dans la progression du fleau, et lorsque, 

effectivement, 20 pour cent de la population d'Uradus-sur-Done eut peri, aucun cas de 

contamination ne fut observe, ni dans les villages aux alentours, sur 1' Altiplano, ni en aucun 

autre endroit sur les territoires de l'Ouest, du Centre et de l'Est. 

II n'en etait cependant pas de meme en Berberie et en Turkmenie ou le fleau prenait de 

l'extension, en avancant comme un incendie de foret attise par les vents dominants. 

D'ailleurs, un " rideau de fer " sanitaire avait ete materialise par des cordons de blindes, 

d'engins militaires, de barrages mobiles, d'helicopteres de surveillance et de troupes. Tout cela 

dans la plus grande confusion, car les combats acharnes des belligerants sur la plupart des 

fronts faisaient rage. 

En depit de ces evenements dramatiques, d'une insecurite permanente, de la flambee des prix 

des produits alimentaires, de l'endommagement des grands reseaux de communication, de la 

difficulte accrue a se procurer les batteries d'accumulateurs d'energie ; les Neurelabiens, dont le 

niveau de vie restait encore relativement eleve, depensaient cependant beaucoup d'argent pour 

leurs vacances, et n'hesitaient pas a envisager des voyages couteux et lointains, notamment vers 

les plages de la cote Enizolienne. Nombre d'entre eux y possedaient des residences secondaires. 

On allait done voter en pleine saison touristique. Les projets de vacances, les demarches 

interminables aupres des agences de location, occupaient les esprits. 

Un mois durant, la vaste campagne d'information des pouvoirs publics battit son plein, 

naturellement orientee en faveur d'un "oui " que Ton esperait franc et massif. Cette campagne, 

visiblement, sous-tendait les sensibilites individuelles, insistait sur la necessite eventuelle d'un 

choix difficile, engageant une responsabilite collective, et dans ce but, s'appuyait sur des series 

de reportages et des images d'une realite saisissante. 

Toutefois, une opposition se manifestait, de la part non negligeable d'associations culturelles, de 

mouvements liberaux, d'organisations humanitaires, de scientifiques, et plus generalement, de 

groupes minoritaires s'appuyant sur des ideologies avant-gardistes... 

La question fondamentale s'articulait autour de l'idee selon laquelle, en definitive, ces decisions 

exceptionnelles, ces choix difficiles engageant une responsabilite collective, pouvaient s'averer 

reellement efficaces ; et surtout, si elles n'allaient pas creer un precedent qui dans l'avenir 

justifierait d'autre decisions... II existait done une opposition active et passionnee en faveur du " 

non ". 

Le 30-8-17002, apres la fermeture des bureaux de vote, les depouillements, le comptage 
des voix, tout cela dans une rapidite et une precision inexorables ; les resultats tomberent, 
immediatement transmis aux Autorites Centrales. Mais ils ne furent officiellement 
communiques que le lendemain. 

— 5,26 pour cent de suffrages exprimes et considered comme nuls en raison de leur caractere 
fantaisiste ou injurieux. 
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— 27,42 pour cent d'abstentions ; 43, 95 pour cent de " oui " et 23,37 pour cent de " non ". 
Ainsi le " oui " franc et massif, attendu par les pouvoirs publics, n'avait-il pas fait l'unanimite. 
En vertu des dispositions prevues pour ce type de consultation, le " oui " fut proclame 
officiellement majorite relative, et 1' Assemblee Extraordinaire, en consequence, recut les pleins 
pouvoirs, limites cependant par des clauses restrictives dont la principale etait la subordination 
de ses decisions au Comite d' Ethique Humanitaire. 

A Uradus-sur-Done, au tout debut de ce 9 erne mois de l'annee, les gens se demandaient 
bien pour quelles raisons les Autorites ne levaient pas le blocus. Les reserves de nourriture, 
sous forme d'algues comestibles sechees, de cereales, de biscuits et galettes vegetales, ainsi que 
l'eau potable, en citernes, n'avaient pas ete prevues pour une duree aussi longue. Les 
informations generates faisaient etat d'une situation en laquelle plus rien ne justifiait le maintien 
d'un blocus de la ville, isolee depuis maintenant six mois. Le fait que les citoyens d' Uradus- 
sur-Done s'etaient vus evinces de la grande consultation populaire du 30-8, passait, aux yeux de 
la plupart d'entre eux pour une decision discriminatoire, de la part des Autorites. N'etaient-ils 
pas, eux-memes, en effet, les premiers concernes par la question de leur destin ? 
Les citoyens d' Uradus-sur-Done, en ces premiers jours de ce 9 erne mois, irradies de ce bleu si 
incandescent de l'ete continental sur 1' Altiplano, berces par le souffle regulier d'une brise 
rafraichissante venue du Nord, n'eurent pas le loisir de se poser cette question pendant tres 
longtemps... 

Au matin du quatrieme jour, un point noir apparut dans le ciel, un point qui grandissait et 
s'avancait jusqu'a devenir la silhouette fuselee d'un gros cigare gris argente : un turbomodule 
aerien, du genre de ceux utilises par les militaires et les brigades d'exploration planetaire en des 
zones sans turbulences atmospheriques. 

Igou, un petit garcon de onze ans, avalait la derniere gorgee de son bol de chocolat, dehors, 
assis sur l'une des marches de la terrasse de sa maison, en compagnie de sa grande soeur, Taiga, 
etudiante en climatologie a l'universite de Borakal. 

— Taiga, c'est vrai que nos ancetres, les Gochos, sur 1' Altiplano, au tout debut de l'histoire du 
monde, ne craignaient qu'une chose, c'etait que la terre s'effondre sous leurs pieds, et qu'ils 
soient precipites dans un abime sans fond ? 

— Oui, Igou, en ce temps-la, au dessous de la muraille de la Grande Fracture, naissaient des 
legendes, des peurs, des histoires de fin du monde... Dans le couloir d'effondrement, se 
formaient des tempetes effroyables, et les " tentacules " de ces monstres bouillonnants, 
mugissants, surgissaient, escaladant la corniche, s'infiltraient entre les blessures beantes de la 
roche tailladee. Alors, les bras du monstre venaient balayer 1' Altiplano, etreindre les huttes de 
pierre et de cailloux, dans les villages. De nos jours,comme par le passe, apparaissent, 
brusquement, par les lucarnes dechiquetees de la corniche, ces embryons d'ouragan. Mais, si 
cela peut te rassurer, Igou, avec ce vent venu du Nord, par ce ciel tout bleu, 1' Altiplano tout 
entier resonne d'une musique de fair annonciatrice des flamboiements de 1' ete, sans la fracture 
de l'orage. C'est pour cela que le sol ne se derobera pas, que tu le sentiras sous tes pieds aussi 
stable que l'alliance qu'il fit, jadis, avec les forces de l'interieur de la Terre, pour que les 
hommes enfin puissent s'y etablir sans etre engloutis a tout instant. Le vent du Nord, pour nous, 
signifie : pas d'orages et la terre toute sage... 

— Penses-tu, Taiga, qu'il existe un lien entre les phenomenes atmospheriques et la stabilite du 
sol ? 

— Peut-etre. Mais la Science n'a pas toutes les reponses. 

Alors, Taiga et Igou leverent les yeux vers le ciel tout bleu, comme si rien ne devait arriver de 

ce cote la... 

Ce fut leur dernier regard... 

Reno l'avait bien dit : pas de cadavres a ramasser. Rien qu'une tache noire, sur un sol 
ecorche, un film tout brillant ondulant sous le soleil du matin, une epouvantable flaque de bave 
solidifiee, herissee de crachats lumineux piques de pointes ecrasees. 
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Les bulletins d'information sur les differents reseaux de communication audiovisuelle 
annoncerent laconiquement, sans images, sans commentaires, en quelques mots : " Notre 
Assemblee Extraordinaire, investie des pleins pouvoirs, vient tout juste, ce matin meme, le 4-9- 
17002, de mettre un terme a la progression du fleau qui menacait de ravager le monde civilise. 
Par une decision douloureuse et difficile qui se solda a 7 heures 40 precises par la disparition 
d'une petite ville de Neurelabie Continentale, sur 1' Altiplano, Uradus-sur-Done. " 
Trois jours plus tard, dans un joli pavilion d'une banlieue residentielle d Enolabay, une petite 
fille agee de six ans se plaignit en se levant le matin de fulgurantes douleurs dans la tete. Elle se 
prenommait Persepolia. En l'espace d'une heure, une fievre intense lui fit perdre connaissance, 
alors que ses deux jambes semblaient se raidir d'un seul coup. Elle n'eut pas meme le temps de 
prendre conscience que ses jambes ne pouvaient plus la porter. 

Le meme jour, a Tankara, sur la cote meridionale de Neurelabie Oceanique, dans un immeuble 
cossu en bordure de 1' ocean, une autre petite fille agee de huit ans, Iliane, se plaignit de 
douleurs abdominales et fut tres rapidement consumee par la fievre. Les deux enfants 
moururent au bout de deux jours dans de terrifiantes convulsions. 

Cependant, au sujet de ces deux enfants, les Autorites medicales ne purent se prononcer sur la 
nature exacte de la maladie, car chaque jour, partout dans le monde, depuis des temps 
immemoriaux, des gens mouraient habituellement de diverses affections virales, dont les plus 
severes affectaient le systeme nerveux, la moelle epiniere ou l'appareil digestif. L'evolution 
etait invariable : une incubation silencieuse, sans aucun signal d'alarme, puis, tres subitement, 
une forte poussee de fievre, de violents maux de tete, une perte totale ou partielle de la 
memoire et de la conscience, ou bien, des troubles digestifs particulierement graves. Dans les 
affections du systeme nerveux, toutefois, Ton recensait quelques cas de survie, ou meme de 
guerison au bout de plusieurs annees durant les quelles le malade demeurait amnesique. 
Ces maladies, ces calamites ; habituelles, contre lesquelles la medecine n'avait aucun pouvoir 
du fait de revolution imprevisible et de la diversite des virus ; ne faisaient guere l'objet, dans la 
presse, d'informations particulierement detaillees. En ces temps troubles, il n'en etait pas de 
meme : l'information concernant ces deux enfants avait ete largement diffusee. La fin du 9 erne 
mois arriva, et nulle part, d'un bout a l'autre du continent, a l'exception de la Berberie et de la 
Turkmenie ou le fleau ne cessait de progresser, Ton ne signala d'autres cas suspects. 
Les puissances occidentales, avec leurs economies developpees, leur richesse relative, le niveau 
de vie de leurs populations, admettaient assez mal la perspective d'un avenir compromis par le 
fleau. 

L Assemblee Extraordinaire, une nouvelle fois, sous la pression de l'opinion publique et des 
pouvoirs politiques se reunit et nomma une commission speciale chargee d'etudier une 
proposition. Alors, les membres de cette commission presentment devant l'assemblee, le " Plan 
de Sauvegarde ".AT enonce des dispositions a prendre et des procedures d' execution de ce 
plan, un jeune elu, Trayan, qui venait tout juste d'obtenir sa licence de biologie a la faculte des 
Sciences de Borakal ; s'ecria, visiblement trouble, incredule, a propos de ce que prevoyait le 
Plan: 

— Et vous pensez serieusement que la Commission des Droits de l'Homme et de 1' Ethique 
Sociale avalisera ce projet ? Vous rendez-vous compte, un genocide a si grande echelle ? 

Un autre elu, Finectras, directeur de recherche et d'etudes de marches d'une entreprise de 
composants electroniques, apostropha vivement Trayan : 

— Je vous fais remarquer, tout d'abord, cher monsieur, que cette assemblee n'a pas a tenir 
compte de l'avis de pres de 30 pour cent de gens qui ne se sont meme pas deranges pour aller 
voter... Si tant est que ces gens-la aient pu etre capables d'emettre un avis. Bon sang, c'est clair, 
ils s'en fichent completement. Et puis, je vous le demande, monsieur : acceptez vous une chance 
sur cinq de crever de cette saloperie ? Vous savez ce que cela signifie, un sur cinq ? C'est vous, 
votre femme, ou l'un de vos enfants si vous etes cinq dans la famille. Un a coup sur. Merde, on 
va pas laisser faire ca ! Quant a la Commission des Droits de l'Homme et de 1' Ethique Sociale, 
sachez, aussi, cher monsieur, que la question a deja ete debattue, et que, bien avant que ce plan 
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de sauvegarde ne soit propose, au sein meme de la dite commission, des experts et des 

analystes, des specialistes de la demographie avaient fait quelques calculs... 

Et pour finir, Finectras, le directeur de recherche, l'homme des negotiations dedicates, l'homme 

du monde qui cotoyait regulierement les plus eminents personnages de la planete, s'emporta 

dans son costume trois pieces, bava sur sa cravate et regagna sa place. 

II y eut un silence... Puis les debats reprirent. 

Apres trois jours et quatre nuits de debats, de seances parfois houleuses entre les differentes 

parties ; le " Plan de Sauvegarde " fut reconnu de " necessite et d'etat d'urgence ". Des onze 

magistrats superieurs de la Commission des Droits de THornine et de 1' Ethique Sociale, par six 

voix contre cinq, la proposition enoncee par la commission speciale mandatee par 1' Assemblee 

Extraordinaire fut done adoptee. 

Le poids des 44 pour cent de citoyens favorables aux decisions de l'assemblee fut determinant, 

dans l'esprit de fun des magistrats de la commission supreme, qui avait hesite au moment du 

vote decisif. 

Auparavant, des rumeurs avaient couru au sujet de ce " plan de sauvegarde " . Quelques 
informations, transmises par des reseaux d'infiltration, influencerent des ingenieurs specialises 
en constructions militaires et camps de regroupement. 

C'est ainsi que, sur le vaste plateau de Kafricoba, pres du centre d' essais des forces terrestres 
de Zebraska ; puis, en Berberie Orientale, sur le site de Bordj el Aia, champ de manoeuvres 
d'engins blindes ; et enfin sur 1' Altiplano de Neurelabie Continentale, furent amenagees des 
« constructions effacables ». Plusieurs centaines d'ouvriers embauches pour l'occasion et 
transported sur les sites, sous la direction des ingenieurs techniques des differents corps 
d'armee, commencaient a edifier avec de tout nouveaux materiaux des constructions qui 
ressemblaient a des hangars de l'aviation civile d'exploration planetaire. Ces hangars 
rectangulaires, sans ouvertures autres que des portes etanches a deux battants, etaient constitues 
de panneaux metalliques tres epais. Les plaques prefabriquees arrivaient directement sur les 
chantiers, acheminees par des convois de turboliners, camions specialises pour le transport de 
materiaux lourds et volumineux. 

II paraissait inconcevable que de telles structures et un tel materiel aient pu ainsi surgir des 
ateliers de fabrication en si peu de temps, puis etre achemines avec autant de rapidite sur les 
sites de construction. 

L Assemblee Extraordinaire s'etant reunie le 10 erne jour du 10 erne mois de cette annee 
17002, soit environ un mois apres 1' " effacement " d' Uradus-sur-Done, il etait impensable que 
le " Plan de Sauvegarde " n'ait pas ete, au prealable, envisage en haut lieu, et en definitive, " 
suggere " aux representants de 1' Assemblee. Ces preparatifs etaient demeures totalement 
inconnus de la grande majorite des gens. 

Reno, dans son laboratoire de Sri-Electra, quelques jours apres la visite d' Archibaldi, 
avait mis au point une autre " vacherie ", selon ses dires... dans le meme style, avec des effets 
identiques. 

Un jet d'eau chaude a la temperature du corps humain au contact d'un gaz de son invention, le 
zikilon, parfaitement inoffensif en milieu ambiant sec ou peu humidifie, devenait un effroyable 
melange explosif Par une reaction en chaine, fair s'embrasait d'une fulgurante lumiere blanche, 
aveuglante, et, en un instant, tout disparaissait, ne laissant sur le sol que cette tache noiratre, 
brillante, criblee de dejections immondes, livides et achevant de se consumer. 
" La non plus ", avait-il dit, " il n'y a pas de cadavres a ramasser. " 

Sur le site de 1' Altiplano de Neurelabie Continentale, l'un des ouvriers, Riko, demanda 
un jour au chef de chantier : 

— Monsieur, s'il vous plait, dites-moi pour quelle raison on en construit autant de ces hangars ? 
Et pourquoi aussi espaces entre eux ? 

-- Riko, si 9a peut satisfaire ta curiosite, sache que chacun de ces hangars ne servira qu'une fois, 
qu'ils vont tous disparaitre par groupes de vingt. Tu peux remarquer qu'au bout de deux rangees 
de 10, il y a un espace beaucoup plus grand. 
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— Tiens, c'est curieux, ca... Construire de tels batiments pour les detruire ensuite. Oui, nous 
vivons dans un drole de monde... 

L'on edifiait egalement tout autour du site d'etranges " casernes " qui semblaient plantees la, 
sans doute pour servir de " decor ". 

Un autre ouvrier, surnomme Tiko-la-soif, qui travaillait a la construction de ces droles de " 
casernes ", dit a son camarade, alors qu'ils procedaient ensemble au levage dun panneau : 

— C'est vraiment dingue ce qu'ils nous font faire. Regarde-moi ca... C'est du vrai carton pate, et 
a l'interieur, c'est tout du " toe ", pour faire croire je sais pas quoi... 

Et l'autre lui repondit : 

-- T 'as qu'a demander au grand chef, tu verras bien. 

Tiko s'approcha alors du chef... 

— Dis-moi, chef, tu crois pas qu'ils se foutent de la gueule du monde... Regarde un peu ce 
travail, 9a rime a quoi vraiment ? 

Et le chef, contrevenant aux instructions qu'il avait recues, expliqua : 

— Tiko, lorsque les gens vont arriver par milliers et milliers dans les grands hangars, pour la 
douche qui va les sauver, quand ils sortiront, ils seront endormis pendant plusieurs jours. Leurs 
families, leurs amis, les gens de leur village, au pays, avant d'arriver a leur tour dans les 
hangars, ne les voyant pas revenir, vont forcement s'inquieter. Alors, les Autorites ont invente 
de quoi les rassurer. Des cameramens, des equipes de la Television, vont filmer les " casernes ", 
avec tout plein de monde a l'interieur. Les personnages seront virtuels... Les effets speciaux, tu 
en as entendu parler, n'est-ce pas, Tiko? 

Et l'on dira aux gens : " ils sont en traitement special, on controle les effets de l'anti- virus ". 

— Mais pourquoi ne va-t-on pas montrer les gens endormis par terre, a la sortie des hangars ? 

-- Si on fait cela, ils vont croire qu'ils sont morts. Ils auront peur et ils ne voudront pas venir a 
leur tour se faire soigner. 

— Au lieu de construire ces hangars et ces fausses casernes et de rassembler tant de gens en un 
seul endroit, pourquoi ne les soignerait-on pas sur place, chez eux ? 

— Parce qu'il faut les doucher tous ensemble, par milliers et milliers a la fois, pour que ce soit 
efficace. 

— Qu'y a-t-il dans l'eau de la douche ? 

-- Une sorte de " vaccin ", un anti- virus preventif Des savants Berberes, dans un laboratoire, 
ont enfin trouve... 

— Est-ce que nous aussi, et le monde entier, apres, on passera sous la douche ? 

— Non, pas nous. Pas les Neurelabiens, ni les Circadiens, ni les Enizoliens... Nous sommes 
immunises naturellement. Seuls, les Noirs, les Berberes, les Turkmenes, sont touches... Et ce 
sont eux que l'on va soigner ! 

— Combien sont-ils en tout dans le monde ? 

-- Six cent millions, dont deux cent cinquante millions repartis ailleurs que dans leurs pays 
d'origine, c'est a dire qu'ils sont partout dans le monde. 

— Eh bien, cela en fait, des hangars pour la douche ! Combien peut-on mettre de gens dans un 
hangar ? 

—Quinze mille personnes environ. Sur le site, l'on compte 800 hangars... Cela fait done douze 
millions de personnes pour la douche. Mais il y a encore deux autres sites beaucoup plus vastes 
: un sur le plateau de Kafricoba, en bordure de la chaine centrale de l'Atlas Meridional, et un 
autre en Berberie Orientale. Sans compter deux sites supplementaires dont l'amenagement est 
prevu , en bordure du Desert Absolu, en Circadie Occidentale et en Circadie Centrale, dans les 
steppes infinies de ces pays sans habitants. 

T'en fais pas, Tiko, on arrivera bien a les doucher tous... II parait que cela va se faire en quatre 
ou cinq grandes vagues successives, et que tout est prevu : le transport, l'organisation, les 
infrastructures, la nourriture, tout quoi ! 

Une tres vaste campagne d'information, amplement mediatisee, avec l'utilisation de 
moyens de communication de masse tels ces reportages televises se succedant d'heure en heure, 



http://alexandrie.online.fr 25 



Aupays des guignols gris - Le monde desuni 



en continu, jour et nuit ; d'interminables colonnes dans les journaux surmontees de titres 
particulierement percutants ; la requisition de toutes les salles de spectacle ; des conferences 
publiques soutenues par des projections, des sequences filmees sur ecran geant ; debuta vers le 
milieu du 10 erne mois, et devait par la suite mobiliser les esprits, sensibiliser l'opinion 
publique pendant plusieurs semaines. 

En gros, Ton expliquait aux gens que depuis la disparition dramatique de la cite d'Uradus-sur- 
Done, le virus de la pievre ne sevissait plus que dans les pays Berberes, la Turkmenie et la 
Kafricentrie, et que dans ces pays, les populations a la peau blanche n'etaient pas atteintes par le 
fleau. On leur disait egalement que dans les montagnes de Berberie Orientale, des savants 
venaient de creer, au bout de nombreuses manipulations tres complexes au sein des micro- 
organismes, une forme d'antivirus qui peut-etre serait suffisamment efficace pour lutter contre 
d'autres affections virales. 

Des " montages ", a l'aide de precedes nouveaux, totalement virtuels, envahissaient les ecrans 
de television, se diversifiaient d'images paraissant reelles, convaincantes... Puis venaient 
d'autres explications... II etait temps d'enrayer ce fleau, car la progression lente mais inexorable 
allait aneantir environ 80 millions de personnes, Noirs, Berberes, Turkmenes... Si Ton ne 
pratiquait pas a tres grande echelle la " vaccination ". Deja, a l'heure actuelle, les statistiques 
annoncaient le chiffre, effrayant de 1 1 millions de deces de par le monde. D'ou la necessite de 
sauver pres de 70 millions d'etres humains, precisement, par une action de prevention sans 
precedent, devant toucher six cent millions de personnes. 

" Participez, volontairement, a cette grande operation de nettoyage, et vous supprimez une 
chance sur cinq d'etre vous-meme atteint ou l'un de vos proches parents. " Tel etait le mot 
d'ordre des Autorites. 

Pendant tout le temps que dura cette campagne de sensibilisation, les operations 
militaires sur l'ensemble des lignes de front ne cessaient de s'intensifier. Les combats faisaient 
rage dans l'engloutissement de colonnes de blindes, l'eclatement de centaines d'obus, la 
fournaise des bombes incendiaires, le choc des armees sur des terrains vitrifies par la puissance 
de feu des engins de guerre, le labyrinthe des tranchees... L'issue de tous ces combats 
demeurant toujours incertaine, et les fronts ne cessant d'avancer ou de reculer au gre de 
l'occupation des principales zones strategiques par les uns ou les autres des belligerants. 
En ces premieres annees de guerre, aucune action ne s'averait determinante. Aussi les 
populations civiles, eloignees de toutes ces lignes de combat, dans leurs habitudes et 
preoccupations quotidiennes, ne se sentaient-elles que fort peu concernees par revolution de la 
situation mondiale... 

Les produits alimentaires, et, dune maniere generale, tous les produits de consommation ou 
d'utilisation courants, du fait de leur rarete, de leur inaccessibility, atteignaient des prix 
exorbitants. II n'y avait tout simplement plus assez de tout pour tout le monde, et c'etait ce qui 
inquietait le plus les gens. 

Certains, meme, osaient dire : " Si Ton etait moins nombreux sur Terre, peut-etre qu'on 
arriverait a s'en sortir... " 

Le betail, decime a plus de 50 pour cent, n'etait plus eleve pour la viande de boucherie, et Ton 
continuait a euhtanasier, a bruler des milliers de betes qu'il devenait tres difficile de nourrir, car 
des quantites enormes de plantes fourrageres, de cereales autres que le ble, le riz ou le mais, 
ainsi que de nombreux vegetaux ou plantes relativement comestibles servaient avant tout a 
l'alimentation des humains. Les prix au detail pour le ble, le riz, le mai's, le seigle et l'orge, entre 
autres, etant beaucoup trop eleves pour les families aux revenus modestes. 
Les animaux domestiques, tels les chiens et les chats, avaient presque completement disparu ; 
les petits rongeurs, rats, souris, ecureuils, mulots, musaraignes, les petits mammiferes, en 
general, commencaient a peine a retablir leurs cycles de reproduction ; les oiseaux, les poissons, 
les insectes, enfin, qui avaient ete les etres les plus touches par le fleau, insensiblement, 
augmentaient en nombre. 
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L'on se hasardait bien, cependant, a elever des animaux pour la boucherie, mais cela n'etait 
possible qu'au prix d'un tres gros investissement en depenses d'entretien, de controles sanitaires, 
d'analyses et d'un suivi tres rigoureux de ces betes qui, pour la plupart, passaient le plus clair de 
leur existence dans les enclos et les salles des laboratoires, ou bien, dans des structures 
specialement amenagees en vue de traitements divers. 

La fin du 10 erne mois passa, et Ton ne signala encore aucun cas suspect parmi les populations a 
la peau blanche, en Neurelabie, en Circadie, en Kafricentrie, et meme dans les pays du Sud, en 
lesquels ces populations, diversement reparties, cohabitaient avec les Noirs, les Berberes, les 
metis. 

D'ailleurs, Kafricoba, avec ses cinq millions d'habitants en 17002, la plus grande ville du 
monde, etait une cite cosmopolite, un carrefour de toutes les civilisations et de toutes les 
cultures. Le brassage des ethnies, les metissages y etaient tels, que, d'un bout a l'autre de la 
ville, ainsi que dans ses banlieues heteroclites, demesurement etendues sur le haut plateau 
central de 1' Atlas, Ton n'y retrouvait presque rien de ce qui faisait l'originalite et l'atmosphere 
de n'importe quelle autre region ou ville du monde. A Kafricoba, on entrait d'un seul coup, sans 
etat dame particulier, dans la realite brute d'un immense kaleidoscope des peuples et des 
architectures. 

A l'autre bout du plateau, a quelque 150 kilometres de Kafricoba, sur le site 
experimental de Zebraska, deux mille hangars defiaient, de toute l'etendue de leurs 
alignements, le bleu alourdi d'epais nuages du ciel equatorial, profilant sous la lumiere solaire, 
les eclairs blancs, etincelants, de leurs toitures plates. 

Chaque citoyen a la peau noire, chaque Berbere, Turkmene, et d'une maniere generale, 
chaque individu plus ou moins metisse ; repertorie au Fichier mformatique Central de 1' Identite 
et de la Statistique Demographique, recut, chez lui, pour ceux qui avaient un domicile fixe, ou, 
par le reseau Intramonde, sur les terminaux publics des Maisons du Peuple, en tout endroit en 
lequel l'information etait non seulement accessible mais rendue obligatoire sous peine d'une 
forte amende, recut le message ainsi concu : 
— " Mademoiselle, Madame, Monsieur... 

Vous etes invite, de toute urgence, a vous rendre dans les centres d'accueil dont la liste figure, 
en annexe, a la fin de ce present courrier. Vous y trouverez l'indication exacte du lieu de 
rassemblement, choisi en fonction de la ville ou de la region en laquelle vous demeurez. 
Nous vous demandons de prevoir quelques effets personnels, necessaire de toilette, entre autres, 
que vous rassemblerez en un seul bagage, sac a dos par exemple. Inutile de vous munir de petits 
terminaux portables, car vos families, vos amis et vos connaissances, avant de vous rejoindre 
par le convoi suivant, recevront de vos nouvelles par les reseaux d'information des Autorites. 
Nous prenons a notre charge tous les frais de transport, d'hebergement et de restauration. En 
outre, vous serez assistes, et, eventuellement, rapatries en cas d'accident ou de maladie pendant 
la duree du voyage. 

Depuis les lieux de rassemblement qui vous sont indiques, par decret de requisition de tout 
vehicule utilitaire, train, camion, nous nous chargeons d'assurer votre transport jusque sur les 
sites en lesquels vous serez tous soumis collectivement au Traitement Special qui garantira, 
d'une maniere definitive, votre immunite. 
Voici en quoi consiste ce traitement : 

Vous serez rassembles, debout, nus, a raison de 10 personnes par metre carre, dans un hangar au 
plafond crible de trous comme une ecumoire. Ces trous sont au prealable obtures, et, au-dessus 
du plafond, il y a une reserve d'eau chaude, a la temperature du corps humain. Nous avons dilue 
dans l'eau une substance immunisante qui sera d'autant plus efficace en presence de la vapeur, 
dans un local hermetiquement clos. 

Durant quelques minutes, une douche vous sera administree apres laquelle vous devrez encore 
demeurer a l'interieur du hangar, imbibes de vapeur d'eau. Puis, en sortant, vous recupererez 
vos vetements et vos effets personnels dans le local situe juste a cote du hangar. 
Avant de rentrer chez vous, sur le site meme ou sont amenagees des structures d'hebergement, 
vous serez, trois jours durant, quatre au plus, soumis a des examens de controle et a des 
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analyses diverses, ceci afin de mettre en evidence rimmunite definitive, et d'essayer de savoir 

de quelles maladies, eventuellement, vous serez proteges. 

Nous insistons tout particulierement sur la necessite, pour vous et pour vos families, vos 

enfants, de vous soumettre a ce traitement, et de vous conformer aux dispositions que nous 

avons prises a cet effet. 

D'avance, nous vous remercions de votre collaboration a cette entreprise de sauvegarde. 

Vu, la Commission Executive du Plan de Sauvegarde, ce 9-1 1-17002-ER-3... " 

Suivi de onze signatures... 

A partir du 15-11, la premiere vague des convois de transport amena 12 millions de 
personnes sur les trois sites initiaux. 

Deja, en bordure du Desert Absolu, a l'extremite meridionale des deux Circadies, Occidentale 
et Centrale, deux nouveaux sites allaient bientot etre operationnels. Et leur capacite etait cinq 
fois superieure a celle des trois premiers. 

Toutes les grandes entreprises industrielles de constructions metalliques, les fonderies et les 
centres siderurgiques s'etaient temporairement convertis a 100 pour cent dans la fabrication des 
panneaux et pieces detachees necessaires a l'edification de ces milliers de hangars. Une 
organisation particulierement impressionnante accompagnait le deroulement du Plan de 
Sauvegarde, avec une rapidite etonnante et une efficacite redoutable... Notamment pour 
l'approvisionnement en eau, en batteries d'accumulateurs d'energie, en chaudieres, structures 
d'intendance, de chacun des cinq sites. II fallait concevoir des circuits de remplissage pour 
alimenter les reservoirs au dessus des plafonds des hangars, afin de repartir progressivement le 
poids de l'eau sur une surface de 1500 metres carres. 

Les vagues suivantes de convois seraient espacees chacune de 48 heures. Lorsque les deux 
nouveaux sites de Circadie seraient operationnels, on accelererait le nombre de convois. 
Toutefois, les Etats Majors de la Commission Executive commencaient a prendre conscience 
d'un probleme auquel ils n'avaient pas songe : en effet, au bout de trois ou quatre " departs ", 
lorsque les families, les amis, les connaissances, entre-temps " informes ", ne verraient pas 
revenir ceux qui etaient partis les premiers, que se passerait-il ? 

C'etait la une interrogation majeure pour les Etats Majors de la Commission. Et personne n' 
entrevoyait de solution. 

Necessairement, il apparaitrait urgent d'accelerer immediatement le mouvement des convois, 
d'augmenter les capacites de transport, et, " la-bas", peut-etre, prevoir, non pas dix, mais quinze 
personnes au metre carre ! 

Ce " Plan de Sauvegarde ", dimensionne a une telle echelle, dans une aussi grande complexity, 
mobilisant autant d'intervenants pour l'intendance, la construction des hangars, le transport, 
comme toute grande entreprise humaine, verrait necessairement apparaitre un certain nombre de 
" failles " dans son fonctionnement. 

Les milliers de gens dont les activites, l'emploi, se trouvaient directement induits par cette 
entreprise gigantesque, avaient ete cependant, soigneusement selectionnes en fonction de leur 
profil de personnalite. II fallait en l'occurrence, pour toutes ces activites, des personnes 
motivees, sans " etats dame " particuliers, malleables et surtout parfaitement conditionnees, sur 
lesquelles on pouvait compter. II fallait eviter ces indiscretions qui risquaient de faire echouer 
le Plan de Sauvegarde. D'autre part, les Autorites devaient egalement veiller au " musellement " 
de tout reseau d'information pouvant se mettre en place clandestinement. 

Et dans ce but, le " quadrillage social ", en ce debut du 18 erne millenaire, avait atteint le 
maximum de son efficacite par de nouvelles techniques, procedures, reseaux de surveillance et 
moyens d'intervention des differents corps de garde et de securite civile. Les fichiers 
informatiques de l'ldentite constituaient de veritables banques de donnees en matiere de profil 
de personnalite, renseignements precis sur les comportements et les habitudes des gens, leurs 
antecedents medicaux, familiaux, judiciaires ainsi que leur fiche genetique. 
Ayant done assure par une selection rigoureuse la fiabilite de tous les personnels affectes aux 
differentes structures d'edification, d'entretien et de fonctionnement des sites, la Commission 
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Executive avait pris soin de faire voter un budget relativement consequent pour le paiement des 
salaires, d'autant plus que les personnels affectes sur les sites, devaient pour la duree de 
l'execution du Plan de Sauvegarde, resider sur place continuellement. 

Dans un perimetre qui englobait un espace d'une centaine de kilometres de rayon autour de 
chaque site, les Aeroporters de la Garde Mobile, a basse altitude, jour et nuit, effectuaient des 
rondes de surveillance, decrivant sans cesse le meme cercle autour du site. A part les convois de 
populations, de ravitaillement, et d'acheminement des materiaux, rien ne passait, a l'exception 
de quelques personnages importants ou attaches de presse conventionnels dument mandates par 
les Autorites. 

Sur le site de Zebraska, Alstom, un agent d'intendance originaire de Circadien du Nord, 
comme beaucoup de ses concitoyens attires par les primes tres elevees offertes par la 
Commission Executive, s'interrogeait au sujet de 1' " effacement " des constructions lors des 
operations d'extermination. 

— D'ici 48 heures, je me demande bien ce que les gens du second convoi vont dire, lorsqu'ils 
apercevront ces enormes flaques miroitantes constellees de saletes blanchatres ? Apres 
l'operation, toutes ces traces ne passeront pas inapercues, d'autant plus qu'elles sont tout de 
meme de forme rectangulaire. 

L'un des ingenieurs de maintenance, Tiriex, au moment du dejeuner, repondit a Alstom qui 
servait le vin a sa table : 

— lis ne verront absolument rien de ces traces. Tout simplement, le site aura retreci de la 
superficie de 400 hangars. De gros camions charges de gravats vont deverser leur chargement 
sur les traces, et des rouleaux compresseurs vont passer derriere afin de tout niveler. 

— Tout de meme, ca va finir par m' ecoeurer, toute cette comedie... Et c'est pas sur, en realite, 
qu'au bout du compte, on va pas tomber malades a notre tour... 

— Eh,la, fais gaffe, Alstom ! T'as pas interet a causer comme ca. Si tu bronches, on te cloue le 
bee ! De toute facon, lorsque tout sera termine, tout le monde saura... lis verront bien que 
personne n'en revient, du Traitement Special. 

Azimai'na, une jeune Berbere mariee a un Enizolien, habitant Oyatola, sur la cote 
orientale, se rendit avec sa fille Zeralda, au centre d'accueil le plus proche. 
Elle savait que durant son absence, son mari, Elbiari, allait tourner en rond comme un animal 
prisonnier dans une cage, a l'interieur de leur appartement exigu d'un immeuble du centre ville. 
Elbiari n'aimait pas du tout le monde dans lequel il vivait, parce qu'on s'y sentait tres seul, et 
l'extreme fragilite de chaque etre humain venait de cette solitude en lui, bien plus que des 
epreuves subies. 

Dans la presence, au quotidien, en toutes situations vecues, de ces deux visages feminins, celui 
de sa femme et celui de sa fille, qui le ravissaient a chaque instant de leur vie commune ; le 
monde en lequel il vivait lui paraissait moins violent et plus supportable, et Elbiari ne sentait 
plus sa solitude interieure, parce que la conscience tres forte, tres reelle, tres subjective de 
l'existence de Zeralda et d' Azimai'na emplissait sa vie sans qu'il se sente exister lui-meme, 
visceralement et intellectuellement. Confusement, il pensait en effet qu'il etait effrayant de se " 
sentir exister "... 

Des lors qu'il se retrouvait seul, il " perdait pied ", s'ennuyait a mourir, plus rien ne l'interessait 
ni le motivait. Et e'etait vrai que ces deux etres, de toute leur presence, de toute la musique de 
leur langue natale, improvisaient ensemble un espace relationnel qui n'avait pas d'equivalent 
dans le monde, du moins jamais a ce point-la. Elles etaient droles, tendres, discretes, elles 
s'habillaient a ravir, elles avaient une facon bien a elles, chacune, de le prendre par la main, 
comme un enfant entre les panneaux vitres d'un de ces labyrinthes de foire ou Ton n'arrete pas 
de secogner latete... 

A la reception de la lettre, Azimai'na avait hesite pour partir ainsi, rejoindre les autres 
gens au centre d'accueil. 
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Cela avait l'air serieux, cependant. Si elle ne s'y rendait pas, le fleau progressant, elle ou sa fille, 
peut-etre toutes les deux, avaient bien une chance sur cinq de tomber malade. Les statistiques 
terrifiantes, et leur realite se passait de commentaires... 

En Enizolie, les Berberes, tres nombreux, vivaient la depuis plusieurs generations, pour 
certains d'entre eux . Occupant tous les emplois, exercant toutes les activites, on les retrouvait 
dans l'agriculture, l'industrie, les emplois administratifs, l'enseignement, les professions 
medicales.En sciences et en litterature, ils excellaient, rivalisant avec les plus grands 
mathematiciens et philosophes Enizoliens. 

Au fil des derniers siecles, apres s'etre demarques progressivement, pour beaucoup d'entre eux, 
des ideologies " Slaminisantes " qui menacerent a plusieurs reprises d'imposer leur domination 
d'un bout a l'autre du continent ; d'importantes colonies et groupes ethniques, par migrations 
successives, remonterent, les uns, le long de la Tai'garika, jusqu'en Circadie Occidentale, puis 
de la, gagnerent les pays du Nord, avant de poursuivre leur migration vers la Circadie Orientale, 
et enfin, descendre sur la cote Enizolienne. D'autres populations Berberes ou Turkmenes 
emprunterent la route du Sud par le Kalaharidji, le golfe de Berberie, puis, devant 
l'impossibilite de traverser la partie la plus accidentee du Desert Absolu, qui s'ecroulait dans 
l'ocean, ils construisirent, grace aux immenses forets de cedres et autres arbres de cette region 
limitrophe du desert, tout le long du golfe, de solides embarcations a bord desquelles ils 
longerent la cote Sud Orientale jusqu'a la peninsule de Coricabi, a l'extremite meridionale de 1' 
Enizolie. 

Par contre, les Berberes, et cela jusqu'a une epoque assez recente, soit le milieu du 17 erne 
millenaire, avaient peu emigre vers les pays de 1' Ouest et du Nord-Ouest, dont le climat, les 
paysages et les structures sociales s'opposaient a leur culture traditionnellement relationnelle, 
spiritualiste, et surtout tres mouvante. Les paysages de ces pays, en general, ne semblaient pas 
s' ouvrir a leurs yeux dans un espace en lequel ils eussent pu projeter leur regard et leurs 
aspirations vers des horizons qu'ils souhaitaient elargis et porteurs d'esperance en l'avenir de 
leur culture. 

Par contre, les pays orientaux, aux paysages plus conformes a leurs reves, devaient, 
logiquement et cela en depit de conflits inevitables, leur apporter en quelques generations, des 
caracteristiques complementaires dont ils sentaient inconsciemment, le besoin. 
Et les pays du Grand Nord qu'ils ne firent que traverser dans leurs migrations successives 
apporterent aux Berberes une alternance nettement plus marquee des saisons, du jour et de la 
nuit polaire, dans les villes prisonnieres des glaces et etranglees par le vent, en des conditions 
naturelles de sejour totalement etrangeres a celles de leurs pays d'origine. Un espace relationnel 
d'une extreme convivialite, en lequel la capacite d'accueil des habitants, meme de la part des 
plus demunis et des plus pauvres, leur permettait d'entrevoir la possibilite, du moins pour une 
minorite d'entre eux, de s'y sedentariser. 

Au centre d'accueil d' Oyatola, Azimaina et Zeralda attendaient done noyees dans la 
foule des premiers " candidats "a l'immunisation definitive. Ils etaient la des milliers, venus de 
toute l'Enizolie Meridionale, car Oyatola etait le centre principal de regroupement de cette 
region. 
Azimaina dit a sa fille : 

— Papa va s'occuper de Bicou, il va lui acheter un grattoir, lui dormer ses croquettes preferees et 
lui changer sa litiere. Le soir, il le prendra dans le lit, et il pensera a nous. Ce chat est vraiment 
extraordinaire : chaque fois qu'on est separes pour plusieurs jours, il ne s'en va jamais dehors, il 
se tient tout pres de la porte et nous observe longuement, l'un ou l'autre selon le cas, et, par son 
regard, on dirait qu'il dessine le visage de l'absent, comme sur les chemins d' Intramonde... 

— Maman, s'il mourrait, Bicou, on aurait bien du mal a le remplacer... Les chats sont devenus si 
rares, et meme depuis que le fleau ne les extermine plus, ils n'arrivent pas a se reproduire. Est- 
ce qu'il y a aussi des vaccins pour eux ? 

D'interminables colonnes de turbobus acheminerent les gens par la route reliant Oyatola 
a Enizola. Les vehicules, climatises, etaient pourvus de sanitaire, de distributeurs de boissons 
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fraiches. De charmantes hotesses, habillees de chemisiers blancs et de jupes noires, offraient 
aux gens les galettes de cereales et de legumes indispensables pour le voyage, assez long tout 
de meme. Quelques enceintes acoustiques reparties tout le long de l'habitacle diffusaient toutes 
les musiques du monde, et, par moments, les informations recentes, les sequences de publicite, 
les nouvelles du jour... 

Zeralda et Azima'ina, assises derriere le chauffeur, contemplaient le paysage. D'un cote, le 
rivage de sable fin et dore, l'ocean, l'effondrement de longues cretes toutes blanches d'ecume, 
l'explosion de gerbes etincelantes sur la plage en cette saison deserte ; et de l'autre cote, vers 1' 
Ouest, ces immenses etendues aussi desertiques, parsemees de broussailles, constellees de 
petites perruques ebouriffees, jonchees de cailloux et de roches eclatees. 

Parfois surgissaient, comme soulevees au dessus de la surface ondulante d'un miroir geant, des 
palmeraies, des habitations tres basses, en terre durcie et sechee, rondes ou carrees ; des groupes 
d'enfants et de femmes voiles de tissus vaporeux et vivement colores. Quelques instants plus 
tard, tous ces visages, toutes ces silhouettes, avec les palmeraies et les cubes de terre perces 
d'ouvertures etroites, s'evanouissaient dans l'ondulation de ce miroir mouvant... Et les voix 
puissantes, multiples, bruissantes de murmures, parfumees d'haleines au gout sale de l'ocean 
tout proche, recouvraient parfois ces musiques du monde, entrant par les fenetres ouvertes du 
turbobus. 

Au bout d'un de ses silences dont elle etait coutumiere, Zeralda, saisie d'emerveillement, 
s'ecria : 

— Maman, tu sais a quoi je pense, quand je vois ces vagues blanches qui se jettent sur le sable ? 
A des milliers de visages, connus ou inconnus, une seule fois rencontres, ou meme, encore 
attendus, qui me racontent, en un instant suspendu dans un voile d'eternite, tout ce qu'ils n'ont 
jamais ose dire a personne... Et je les ecoute tres longtemps sans les interrompre, jusqu'a ce 
qu'ils se vident de tous leurs souvenirs, de tous leurs reves, de tous leurs secrets... Parce qu'ils 
savent bien qu'ils peuvent tout me dire ! Et j'ai envie de les toucher du bout de mes doigts, sur 
les ailes de leur nez, de me jeter dans la violence de leurs reves jusqu'au bout de leur souffle. . . 



Zeralda venait de crier toutes ces paroles, d'un seul jet, dans une meme respiration chargee de 

vibrations issues du plus profond de son etre et projetees dans la lumiere du regard de sa mere, 

un regard interrogatif, suspendu, que l'essence de ce souffle atteignait. Tout autour de Zeralda 

et d' Azimai'na, d'autres regards convergerent, qui, auparavant, veillaient comme de toutes 

petites lampes sur les paysages interieurs et ensommeilles des gens, au dessous des chevelures 

et des coiffures. 

Un homme age assis a l'arriere du turbobus s'ecria alors de sa voix grele et musicale : 

— Cela fait du bien d'entendre ca ! De tout ce qu'un enfant peut exprimer, du plus profond de 

lui-meme, rien ne sera jamais perdu ; je suis sur qu'il y a quelque part une memoire qui se 

souvient, une memoire qui n'est pas comme la memoire des hommes, ne retenant que ce dont 

elle se sert pour entretenir l'orgueil demesure des habitants de cette Terre. 

A Enizola, sur les plages de sable fin, s'etendaient les structures d'accueil et de 
regroupement general des populations a " traiter ". 

Tous attendaient la, dans cet immense campement a ciel ouvert, depuis plusieurs jours pour 
certains d'entre eux, que les camions militaires habituellement affectes au transport des troupes 
d'infanterie, viennent les charger, 50 personnes par vehicule, pour les conduire a la gare 
centrale. Le long des voies surelevees, une trentaine en tout, rigoureusement paralleles, 
hativement disposees pour le besoin, en supplement des cinq voies deja existantes, stationnaient 
les Metro-jet, en trente colonnes de cinquante rames, prets a s'elancer. 

Tout le pare planetaire, en rames au fuselage gris argente, avait ete requisitionne afin d'assurer 
le transport echelonne, depuis Enizola, Enolabay, et la base spaciale du Desert Absolu, jusqu'a 
Kafricoba. A partir de la base spatiale, point de convergence des lignes de turbotrains venues du 
Nord, du Sud et de 1' Ouest, des navettes de convois militaires assuraient le transport des 
populations vers les centres de regroupement les plus proches des differents sites. Tibergo pour 
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les zones de Circadie, Oklazona pour le site de l'Altiplano de Neurelabie Continentale, et Bordj 
el Menia pour celui de Berberie Orientale. Les Berberes, les Noirs et les Turkmenes vivant en 
Enizolie etaient regroupes dune part a Kafricoba, pour etre " traites " sur le site de Zebraska, 
avec les populations de Kafricentrie ; ou d'autre part, a Tibergo. Les populations des Etats de 1' 
Ouest et du Nord-Ouest, a Oklazona, et enfin, les populations Berberes et Turkmenes, a Bordj 
el Menia. 

Dans ces quatre grands centres de regroupement, les Autorites attendaient qu'un nombre 
determine de gens soit suffisant pour engager la premiere phase operationnelle. Aussi, lors du 
dernier transfert, entre le camp de regroupement et le site de traitement, les conditions de 
transport n'etaient-elles pas les meilleures, bien que le trajet n'excedat point trois heures de 
temps. Les gens, alors, se tenaient vraiment serres dans les camions, au point d'etouffer, et les 
vehicules, evidemment tres nombreux, circulant a grande vitesse en d'interminables convois, 
sautaient sur les bosses, s'enfoncaient brutalement dans les ornieres, car les pistes n'etaient pas 
en bon etat. 

Ces quatre centres de regroupement, en chapiteaux de toile, tentes militaires, dotes d'une 
infrastructure elementaire en matiere de sanitaire, d'hygiene et de contort, a cette saison de 
l'annee, notamment sur 1' Altiplano continental et dans les regions meridionales de Circadie, en 
bordure du Desert Absolu, n'offraient guere aux populations regroupees, des conditions ideales 
d'hebergement, meme pour une duree relativement breve de quatre a cinq jours en moyenne. 
Seul, celui de Kafricoba, sur l'Equateur, s'averait viable. Mais dans ce dernier, cependant, le 
sejour etait un peu plus long, car le Metro-jet, pour rejoindre Kafricoba depuis Enizola, mettait 
onze heures, et vingt quatre heures etaient necessaires entre chaque depart d Enizola puisqu'il 
n'y avait qu'un seul rail aerien. 

Encore une fois, Zeralda et Azimai'na beneficierent de places bien situees, dans l'une des 
rames du Metro-jet, juste a cote de la grande vitre. Elles auraient done tout le loisir, onze heures 
durant, de contempler les paysages. Elles n'avaient jamais encore quitte 1' Enizolie. A cote 
d'elles, sur le troisieme siege en partant de la fenetre, se tenait une ravissante jeune femme a la 
peau noire, aussi noire qu'un ciel sans etoiles ; coiffee a 1' " Enizolienne ", avec des cheveux 
souples, coupes ras du cou en une ligne parfaite. Son elegance, sa simplicite, sa gentillesse et 
son langage spontane emurent profondement Azimai'na et Zeralda. 

— Cela fait des annees que je ne suis pas revenue a Kafricoba, que j'ai quitte toute petite pour 
suivre mes parents qui devaient s'installer a Enizola. Je me rappelle que ma promenade preferee 
a Kafricoba, au Jardin d' Altitude situe au centre de la ville. Au milieu du pare, la ligne blanche 
de la latitude zero traverse une immense mosai'que symbolisant la diversite des peuples et des 
cultures de notre monde. Et je me tenais debout a l'heure de midi, aux jours d'equinoxe, le soleil 
tout juste au dessus de ma tete, en plein centre du ciel ; un pied dans l'hemisphere Nord, un pied 
dans l'hemisphere Sud. A ce moment-la, j'eprouvais un sentiment de securite et de bien-etre 
absolus, et je savais que le ciel, alors, ne pouvait pas me tomber sur la tete. 
A Enizola, ou ailleurs, je n'ai jamais rien eprouve de semblable. 

Par 40 degres de latitude, il y a trop d'inegalite entre le jour et la nuit. En hiver, j'y trouvais les 
rayons du soleil trop obliques. Et puis, en Enizolie, quelle fournaise pendant les mois d'ete, sans 
pluie, et quel froid l'hiver, avec la bise glacee de Circadie soufflant jusque sur le rivage 
oceanique. II n'y avait qu'un seul endroit en lequel je ne me sentais pas trop depaysee, en 
Enizolie : la peninsule de Coricabi pendant la mousson. 

Et la jeune femme a la peau noire offrit a Zeralda l'une de ses barrettes de cheveux, celle qui 
permet de se coiffer comme les garcons aiment, lorsqu'ils ont envie de faire une " sortie chic " 
avec la fille dont ils revent... Mais le plus proche garcon de l'age de Zeralda se trouvait assis dix 
sieges plus loin, en arriere, et il etait bien difficile a Zeralda de se retourner pour le regarder. 
Au bout de vingt minutes apres le depart, le Metro-jet acquit le maximum de sa vitesse de 
croisiere. Alors, les paysages commencerent a defiler. Tout d'abord, ce furent des steppes 
poussiereuses, puis l'entree dans le Desert Absolu, les premieres forteresses rocheuses, 
dechiquetees, et l'immensite d'un ciel tout bleu, flamboyant, les mirages ondulant autour de 
l'horizon, les blocs erratiques, parfois un tourbillon de poussiere en forme d'entonnoir, des 
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plaques miroitantes, comme le dessus des cuisinieres, l'evanouissement de silhouettes pales de 

montagnes fantomes dans une brume de lumiere vive. 

Puis, environ trois heures plus tard, apparut, sur la ligne de l'horizon, en direction du Sud- 

Ouest, une gigantesque muraille rocheuse herissee de cimes pointues, acerees, telles des 

aiguilles geantes accolees les unes aux autres, et ce barrage semblait precede de rampes 

abruptes, creusees de rides profondes, parcourues de serpents de roche ou de bras de pieuvre 

cribles de ventouses. Deja, a cette distance, alors que sur des dizaines de kilometres, se 

profilait, rectiligne, le rail du Metro-jet, ce monstrueux ensemble, surgi des entrailles de la terre 

depuis des centaines de milliers d'annees, exercait toute la puissance evocatrice du plus 

effroyable bouleversement du sol de la planete, au plus profond des sensibilites emues et 

silencieuses, de tous les voyageurs de passage en ce lieu. 

Et le long convoi articule, apres avoir fendu le desert de ses fleches argentees, s'engagea dans 

le defile transversal qui de l'autre cote des murailles et des forteresses chaotiques, allait 

s'ouvrir sur le golfe de Berberie. II ralentit considerablement sa course, afm de negocier les 

lacets du defile. 

Azima'ina et Zeralda, maintenant, n'apercevaient plus le ciel, qui, a ce moment-la, dessinait une 

etroite bande bleue au dessus du defile a une hauteur vertigineuse. Les parois striees 

d'ecorchures beantes et de toutes les cicatrices de l'ecorce terrestre se profilaient, comme dans le 

puits d'un ascenseur qui, en dessous de la terre, avancait non plus verticalement, mais 

poursuivait sa descente horizontalement vers une hypothetique destination situee quelque part, 

tres loin, dans l'oesophage d'un monstre prehistorique... peut-etre jusqu'a l'entree d'un organe de 

digestion. 

Figes d'effroi, les passagers se demandaient s'il y avait effectivement une sortie, au bout de cet 

interminable boyau. Zeralda serrait entre ses doigts la petite barrette offerte par la jeune dame 

noire qui lui dit alors : 

— Autrefois, j'ai effectue ce trajet en sens inverse et je peux te dire, Zeralda, que dans l'autre 

sens, c'est totalement different, car, a la sortie, on a l'impression d'entrer sur la terrasse de 

l'enfer. Tu vas voir, tu auras une grosse surprise, tout a l'heure... 

En effet, lorsque le defile s'ouvrit brusquement, c'est toute la lumiere du monde qui eclata dans 

un ciel immense, avec une vue splendide sur le Golfe de Berberie, et tout le long du rivage, des 

montagnes aux formes tellement plus douces, recouvertes de forets de cedres. 

Le Metro-jet reprit sa vitesse de croisiere, contourna sur pres de 1000 kilometres, le golfe, 

baigne par les eaux profondes de l'ocean, puis entra en Berberie Orientale apres avoir franchi la 

ligne du Tropique. Tout ce pays de savanes, de forets, de steppes, de palmeraies, au relief 

irregulier, bossele, plisse de collines, avec ses nombreux villages de huttes, enchanta Azima'ina 

et Zeralda, qui semblaient retrouver la des souvenirs plus anciens encore que les jours de leur 

petite enfance. 

Puis, vers le Sud profond, au relief deja tres tourmente, a la vegetation luxuriante, epaisse 

comme un poumon vert charge de ramifications etagees, ce fut le passage sur le grand viaduc 

enjambant la Tai'garika, et la montee reguliere, par les hautes et larges vallees du Kalaharidji 

jusqu'au coeur des plus hautes montagnes de la Terre. 

Le rail du Metro-jet serpentait dans les defiles, traversait des plateaux eleves et encaisses entre 

des chaines de tres hautes montagnes couronnees de neiges eternelles, passait sur des viaducs 

longs de plusieurs kilometres, et tout cela a plus de 6000 metres d'altitude parfois. Les pompes 

a oxygene fonctionnaient a plein rendement, dans les rames aux vitres hermetiquement closes, 

car tous ces gens des plaines et des regions a peine ondulees n'etaient guere habitues, comme 

les Kalaharidjiens, a respirer fair de ces altitudes. 

Enfin, vers l'ouest, on quittait progressivement le Kalaharidji pour redescendre, a 4000 metres, 

sur les hauts plateaux centraux, bordes de chaines plus modestes, et pour finir, le vaste plateau 

de Kafricoba s'etendait, depuis Zebraska, sur deux cent kilometres, jusqu'a la cordillere 

littorale. 

Au large de Zebraska, sur la ligne Nord de l'horizon, d'etranges structures metalliques, 

rectangulaires, regulierement espacees, apparurent. Azima'ina et Zeralda, de leurs sieges situes a 
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gauche, avec la fenetre dormant sur le Sud, apercurent ces structures, signalees par les passagers 

de droite. 

Et Zeralda s'ecria : 

-- Tiens, c'est drole, on dirait des boites d'allumettes qui vont s'embraser dans la brume de 

lumiere qui inonde 1' horizon... 

Elle ne savait pas que la-bas, precisement, ce serait, dans quelques jours, son dernier domicile 

connu, l'extremite foudroyee de sa si petite existence... 

A la gare centrale de Kafricoba, la plus grande gare du monde, la foule immense de tous 
les peuples de la Terre s'ajoutait a celle des " regroupes ", venue d Enizolie, de Kafricentrie, et 
des regions tropicales de l'extreme Sud du continent. Tous ces gens se melaient en tous sens, 
s'interpellaient, s'informaient, lisaient les messages qui defilaient sur d'immenses tableaux ; des 
groupes de voyageurs a la peau blanche, habitants de Kafricoba et d'autres villes, apprenaient 
que tous les trains, les Metro-jet en partance vers Enizola ou Enolabay, que tous les camions, 
ainsi que les turbobus etaient requisitionnes. lis se voyaient dans l'obligation de retarder leur 
depart. 

Six jours durant, alors que le camp de regroupement, erige sur un immense terrain vague 
amenage au Nord de la ville, ne cessait de se remplir, Azimaina, Zeralda et leurs compatriotes 
d Oyatola qui s'etaient autant que possible, attaches a ne pas se perdre de vue ; sejournaient la 
dans des conditions d'hygiene plus que rudimentaires, allonges pour la nuit a meme le sol, 
nourris de galettes de cereales, desalteres par des bidons emplis d'une eau saumatre et tiede que 
Ton faisait circuler de groupe en groupe... 

Afin de parcourir la distance entre Kafricoba et Zebraska, soit 150 kilometres, 3200 camions 
specialises pour le transport de personnes, d'une capacite, pour chacun d'entre eux, de cent 
personnes environ, effectuerent douze voyages en 24 heures, soit douze aller-retour. Zeralda et 
Azimaina partirent par le 9 erne convoi, celui de 21 heures, ce 23-11-17002, le tout premier 
s'etant elance sur la piste a 5 heures, ce matin-la... 

Vers 3 heures de la nuit, le 24-11, a l'arrivee du dernier convoi, les gens furent alors 
rassemblees devant les 192 hangars qui devaient, lors de cette premiere phase, disparaitre en 
une seconde a peine. 

Une heure plus tard, apres le retour a vide des 3200 camions du dernier convoi, un " perimetre 
de securite ", materialise par une ronde tournoyante d Aeroporters de la Garde Mobile, assura 
le bouclage absolu d'une zone circulaire dont le site de Zebraska etait le centre. 
Devant l'ampleur des moyens mis en oeuvre, la complexity et la diversite des infrastructures, 
l'organisation a mettre en place pour atteindre les objectifs du Plan de Sauvegarde, les 
Autorites, lors de la realisation de cette premiere phase, prirent alors conscience du decalage, 
devenu evident, entre la theorie et la realite. Douze millions de personnes, dans un premier 
temps, a " traiter " sur trois sites... L'on savait deja ce que cela mobilisait d'energie, de 
deploiements, d'hommes et de materiel... La gestion des centres de regroupement, en un temps 
imparti en fonction de revolution probable de l'opinion publique que l'on ne pourrait pas 
durablement abuser ; l'accueil, au final, de ces millions de personnes sur les sites meme 
d'extermination, la capacite limitee des moyens de transport, notamment en nombre de rames de 
Metro-jet ; tout cela et tant d'autres problemes ou situations imprevisibles, au cours des phases 
suivantes d'execution, se revelerait en definitive insurmontable, d'autant plus que l'hiver, au 
dela des latitudes medianes, dans les regions continentales, avancait a grands pas, et 
constituerait l'obstacle majeur au sejour des personnes, tres precisement durant les dernieres 
heures d'attente devant les hangars. 

Sur l'Altiplano de Neurelabie Continentale, entre 1000 et 1200 metres d' altitude, sur le site d 
Oklazona, vers la fin du 1 1 erne mois, la temperature atteignait 15 degres en dessous de zero, en 
pleinjour. 

Jamais, comme on le pretendait a l'origine, on ne " traiterait " six cent millions de personnes en 
tout... 

La seconde phase, en principe, ne poserait qu'a peine plus de difficultes de logistique et d 
organisation que la premiere ; les deux sites de Circadie seraient operationnels. Les plus 
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importantes de ces difficultes viendraient du transport, par Metro-jet, depuis Enolabay jusqu'a 
la Base Spatiale, car le nombre insuffisant de rames imposerait trois fois plus d'aller-retour. 
Sans compter le nombre impressionnant de camions devant emprunter des pistes qui n'etaient ni 
aussi bien entretenues que celles de Kafricentrie, d' Enizolie ou de Neurelabie Continentale. 
De l'avis des experts de la Commission Executive, cela " coincerait " serieusement lors de la 
troisieme phase. Jusque la, entre vingt huit et trente deux millions de personnes auraient ete " 
traitees ". Pas meme 10 pour cent de l'objectif. 

En haut lieu, Ton en arrivait a souhaiter vivement que ces savants Berberes, dans leurs 
laboratoires, finissent par " pieger " le virus... Des rumeurs circulaient a ce sujet : ils etaient en 
bonne voie... 

Alors, pour convaincre les esprits de toutes les personnes engagees et immobilisees dans 
l'entreprise du Plan de Sauvegarde, Ton se mit a tenir un langage different, a proposer une 
autre " philosophie ". 

On leur disait, en gros : " C'est de l'epuration demographique, la planete a trop d'habitants. II y 
va du destin de l'humanite. Notre technologie n'est pas indefiniment perfectible et les deux tiers 
des terres de la planete sont inhabitables. " 

A six heures precises, dans une echancrure situee tout juste a 1' Est du site de Zebraska, 
entre deux escarpements de roches disposes en terrasse, et qui semblaient se rejoindre, a 
l'extremite orientale du plateau de Kafricoba, ceinture de ce cote-la par la " Barriere du Lezard 
a plumes ", le disque flamboyant du soleil surgirait d'un seul coup. II serait expulse du ventre 
de la terre en une boule de feu, immediatement prisonniere d'un ecrin de roches, puis s'eleverait 
verticalement au dessus de la barriere, deviendrait en quelques secondes ce puissant luminaire a 
l'eclat insoutenable deversant son incandescence sur la totalite du plateau. 
Mais, a ce moment-la deja, les bennes d'un gigantesque bataillon de camions dechargeraient sur 
192 cicatrices rectangulaires encore fumantes, des milliers de tonnes de gravats qui seraient 
ensuite concasses par un aussi gigantesque bataillon de rouleaux compresseurs. 
Des 3 heures 30, ce matin du 24-11-17002, Azima'ina et Zeralda se deshabillerent, ainsi que 
tous les autres, dans le local jouxtant le hangar. 

Cette operation se realisa par groupes de 1000 personnes, et les agents d'accompagnement 
inviterent les gens a entasser, a partir du fond, leurs effets ficeles en paquets avec une etiquette 
indiquant leur nom et prenom, " afin qu'ils puissent les recuperer en sortant de la douche ". 
Zeralda prit soin de placer la petite barrette de sa compagne de voyage juste au-dessus du 
paquet, avec l'etiquette. 

— Ainsi, je la retrouverai tout de suite et je la mettrai dans mes cheveux. 

A cinq heures 10, tres exactement, sous un ciel tout noir, une couverture nuageuse obscurcissait 

l'atmosphere de ses brumes epaisses. Zeralda et Azima'ina penetrerent a l'interieur du hangar, 

nues, serrees dans la foule compacte qui se repartissait au dessous d'un plafond crible de trous 

encore obtures. Les portes se refermerent brutalement. 

Puis les conduites exterieures amenerent progressivement l'eau dans l'immense reservoir 

compartimente situe au-dessus du plancher metallique. 

Cependant, plusieurs personnes avaient remarque, tout le long des tuyauteries de fort calibre, 

d'autres conduites beaucoup plus petites, qui, elles aussi, penetraient dans le hangar, mais tout 

juste au dessous du niveau du plancher metallique. 

Alors, de veritables cataractes inonderent les corps agglutines, dispenserent leur agreable 

chaleur, et ce deluge, purificateur, si bienfaisant apres toutes ces journees passees dans la sueur, 

la poussiere et l'inconfort du camp de regroupement, semblait n'avoir pas de fin, tant la 

sensation de bien-etre etait intense. 

Zeralda s'agitait, se contorsionnait sous la pluie epaisse qui tombait verticalement du plafond, et 

s'exclama : 

— C'est dommage qu'il n'y ait pas de savon ! 
Ce furent la ses derniers mots... 



http://alexandrie.online.fr 35 



Au pays des guignols gris - Le monde desuni 



En un clin d'oeil, par de tres petits orifices, tout autour du plancher metallique, le gaz terrifiant, 
invente par Reno, se repandit, et, immediatement au contact de l'eau, se transforma en un 
melange explosif : il y eut un eclair blanc, fulgurant, une gerbe aussi incandescente qu'un soleil 
explosant, et, une seconde plus tard, une cicatrice noire, brillante, constellee de crachats 
fumants... 

A Oyatola, ce 24-1 1-17002, juste au moment ou 192 points lumineux explosaient dans 
la nuit epaisse et moite de 1' Equateur, a cent cinquante kilometres de la plus grande ville du 
monde, a onze heures de Metro-jet de TEnizolie, dans un petit appartement dun immeuble du 
centre ville, les yeux de Bicou, le chat de Zeralda, s'eteignirent et se fermerent. L'animal, un 
magnifique male tigre a poils longs, age de six ans, trois jours auparavant, avait cesse de 
s'alimenter, delaissant ses croquettes, s'etait pelotonne sur un coin de tapis et n'avait plus bouge. 
Un silence incommensurable dechire par un eclair blanc venait d'eteindre son regard... 

La seconde phase du Plan de Sauvegarde fit vingt deux millions de victimes, dont 
quelques milliers, sur les 3 sites continentaux de Neurelabie et de Circadie, moururent pour la 
plupart d'entre eux, de froid, dans les camps de regroupement, ainsi qu'aux abords des hangars 
durant les dernieres heures d'attente. Ceux-la furent brules, et leurs cendres se confondirent 
avec les gravats concasses sous les rouleaux compresseurs. 

Alors que s'organisait la troisieme phase, par les premiers regroupements locaux, la 
grande nouvelle tant attendue tomba dans toutes les agences regionales de communication 
audiovisuelle : les savants Berberes avaient reussi a pieger le virus. 

Un biologiste, A'in-Sebtra, un tout jeune homme, eut l'idee de reconstituer artificiellement, par 
manipulation genetique, en une serie d'experiences, selon un enchainement logique, L'envers 
du virus, sa reproduction exacte, mais inverse, et symetriquement structuree dans le sens 
oppose. Apres la reussite de l'operation, il suffisait d'inoculer aux etres vivants les deux virus en 
meme temps. 

A'in-Sebtra avait declare, en accord avec ses compatriotes et coequipiers, lorsque les 
travaux furent acheves : 

— Je vous livre le secret, j'accepte de le divulguer, et que vous diffusiez a tres grande echelle, 
ce " vaccin ", mais, a une seule et unique condition : arretez la douche! En mon nom et au nom 
de mes compatriotes, je ne demande rien d'autre... 

La troisieme phase fut done immediatement suspendue. 
Mais la premiere grande conflagration mondiale entra dans sa troisieme annee. 



*** 



La vignette pour le droit d'exister . 



En 17009, a Tissue de la premiere grande conflagration mondiale, la planete comptait 
sur ses trois continents deux milliards trois cent cinquante millions d'habitants, repartis, pour 
plus de 80 pour cent d'entre eux sur le Grand Continent. 

Durant les huit annees du conflit, les populations civiles, eloignees des lignes et de front sur 
lesquelles se deroulaient les combats, ne furent pas directement touchees, parce que les armees, 
les mouvements de troupes, avec leurs engins de guerre, n'envahirent jamais et ne devasterent 
done pas les regions situees a l'ouest ou au centre du continent. 

Le nombre des victimes durant ces huit annees, qui s'eleva a trois cent millions d'habitants 
environ fut la consequence directe de l'ensemble des retombees du conflit, et tout 
particulierement de la privation de nourriture, de l'insuffisance et de la difficulte des moyens et 
des circuits d'approvisionnement. 
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L'insecurite dans les zones urbaines, l'absence d' organisation et de reglements coherents, le 
manque d hygiene, les epidemies, la violence et raffrontement de bandes rivales qui avaient a 
leur tete des aventuriers, des pirates, des trafiquants ou des meneurs occasionnels ; la desolation 
des campagnes dont on ne cultivait plus les sols, l'abandon ou le morcellement des grandes 
exploitations agricoles, les colonies itinerantes de pillards et de vagabonds sillonnant en 
permanence la plupart des voies de communication, tout cela n'avait cesse d'entretenir, pendant 
ces huit annees, une grande precarite, de telle sorte que les populations les plus demunies, les 
plus fragilisees socialement et economiquement eurent un taux de mortalite tres eleve. 
D'autre part, la pievre, dans les deux premieres annees du 18 erne millenaire, en grande partie 
responsable de la famine et des dysfonctionnements economiques, avait tout naturellement dans 
son evolution decime onze millions de personnes ; puis, avec l'execution du " Plan de 
sauvegarde ", 32 millions de personnes avaient ete exterminees par " effacement ". 

Des le debut du conflit, en 17001, une " Solution Radicale " avait ete envisagee dans 
des conferences internationales, mais le projet alors ne s'inscrivait pas dans renvironnement qui 
aurait favorise son developpement. La " legitimite d'exister " a cette epoque, n'apparaissait pas, 
pour la plupart des gens, d'un bout a l'autre du continent, comme une necessite devant etre 
clairement definie en fonction de criteres particuliers. 

A Tissue du conflit, par contre, les interrogations et les craintes de la plupart des gens au sujet 
de la conservation de leurs acquits, la traversee de huit annees d'insecurite et de privations, le 
creusement des sensibilites, le retrecissement de l'espace culturel et relationnel, tout cela avait 
evidemment contribue a l'emergence d'un concept qui au depart etait embryonnaire. 
Aussi l'opinion publique, selon les Autorites, telle une corbeille de fruits murs, allait-elle 
macerer afin que Ton en put tirer de son fond la substance " purificatrice ". 
De toute evidence, lors des derniers affrontements sur les lignes de front, le bilan global de 
cette premiere grande conflagration planetaire etait desastreux, sans vainqueurs ni vaincus. Sur 
d'immenses territoires dont les frontieres n'avaient ete definies qu'en fonction d'alliances ou 
d'interets economiques, cohabitaient des peuples, des cultures et des traditions qui ne pouvaient 
absolument pas s'accorder et encore moins etre geres dans un meme systeme. 
En 17009, dans la montee en puissance des reflexes de survie et d'un individualisme forcene 
qui s'insinuait dans l'esprit des gens, une nouvelle conception de la legitimite d'exister 
s'affirmait peu a peu. 

Les marginaux et les indigents, les individus peu ou mal integres dans les systemes 
economiques, atteignaient des proportions importantes, partout, sur l'ensemble des territoires, 
mais peut-etre plus encore dans les pays de l'ouest du Grand Continent. A la peripheric des 
zones urbaines, des campements de nomades, des vehicules hors d'usage, des centaines de 
cabanes en planches et en toles, parfois meme des baches dechirees tendues sur des piquets, 
s'etiraient a l'infmi, jusqu'a l'horizon. La vivaient des milliers de gens, sans autres ressources 
que celles qui leur venaient de divers trafics ou commerce illicite, de recuperation dans les 
decharges, petits boulots a la journee... 

Ces populations inquietaient les Autorites, a tel point d'ailleurs, que des personnages eminents 
dans les milieux d'affaires, des gouverneurs de provinces ou de pays tres urbanises, soutenus 
par des associations culturelles, meme, s'appuyant sur des ideologies tendancieuses et orientees, 
sur tout un arsenal de lois et de structures administratives complexes, usaient de l'importance de 
leur fonction sociale ou economique, de leur puissance mediatique afin d'argumenter en faveur 
de la mise en place du Systeme imagine huit ans plus tot. 

Et les industriels, les geants du commerce mondial, les financiers, la grande et moyenne 
bourgeoisie des villes et des campagnes, et par extension, les centaines de milliers de gens qui 
,sans etre particulierement favorises par le systeme economique, en etaient cependant les 
adeptes, sinon les servants dociles et convaincus de sa legitimite, contribuaient a tout ce qui 
preparait, ineluctablement, a l'idee du droit d'exister. D'autant plus que ce " droit " allait 
egalement creer de la richesse economique, puisqu'il reposerait sur la perception d'une taxe, ou 
d'un impot directement percu. Les fondateurs du Systeme avaient tout d'abord laisse entendre en 
haut lieu, que, par les retombees financieres induites par la perception de cette taxe, tout le 
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monde y trouverait son compte, et qu'une elevation significative du niveau de vie surviendrait 
tres rapidement. 

Dans l'esprit des citoyens de ce monde eprouve par huit annees de guerres, d'epidemies, cette 
conception nouvelle du " droit d'exister " commencait a s'implanter tout naturellement, de telle 
sorte qu'un individu meme demuni de ressources et n'ayant pas acces aux services publics de 
base, en arrivait a se demander si la necessite de justifier son existence par le paiement dun 
impot ou d'une taxe, n'allait pas, dans l'avenir, lui permettre d'ameliorer sa condition. Si les plus 
defavorises des citoyens parvenaient a reunir la somme d'argent necessaire pour " acheter " leur 
existence, alors pourraient-ils peut-etre revendiquer des droits qu'ils n'avaient pas dans 
l'environnement present. 

Quant aux individus relativement plus favorises, ils pensaient, tout aussi naturellement que le 
fait de devoir " acheter " leur existence , leur confererait plus de legitimite, leur apporterait 
davantage de bien-etre, de securite, et que leur sentiment d'appartenance a la collectivite dont 
ils faisaient partie, s'en trouverait renforce. Les perspectives enoncees par les agents de 
propagande des Autorites civiles et militaires seduisaient done tous ces gens-la, parce qu'elles 
presentaient des garanties et des promesses pour l'avenir des generations futures. Nombreux, 
parmi ces gens-la, etaient ceux qui, ouvertement ou tacitement, souhaitaient l'elimination des 
indigents et des " indesirables ". Qu'adviendrait-il si ce " droit d'exister " ne pouvait etre 
acquitte ? D'autant plus que son montant a regler serait tres certainement proportionnel a la 
necessite de devoir justifier son existence. 

Les gouverneurs des differents etats de l'ouest, du centre et du sud, les etats majors des 
armees et des brigades sanitaires, les partenaires des Alliances, les associations culturelles, les 
commissions chargees du controle des flux migratoires, les principaux representants et elus de 
tous les corps administratifs et legislatifs, parmi lesquels figurait, en tres bonne place, 
Archibaldi Magakan, le commandant en chef des Gardes Civiles de Neurelabie Continentale, le 
" champion de la Legalite ", se reunirent, a Two, le 21-10-17009. 

L' on examina tout d'abord les dispositions et les propositions qui avaient ete consignees en 
17001, dans un gigantesque dossier, tenu secret a 1' epoque, repertorie sous 1' appellation : 
Solution Radicale. 
Archibaldi Magakan prit la parole : 

— Ce projet doit necessairement etre accepte par une majorite de citoyens, s'inscrire 
naturellement dans l'esprit des gens. II ne doit etre entrave par aucune objection, et dans ce but 
nous devons orienter l'information, conditionner nos agents de propagande, exacerber les 
reflexes de survie... 

J'ai deux propositions a formuler : la premiere, et sans doute la plus democratique, nous l'avons 
deja experimentee en 17001, lorsque la pievre menacait de s'etendre dans les pays de l'ouest et 
du centre du continent. Nous consulterions done de nouveau les electeurs de chaque pays, afin 
de legaliser par une majorite relative toute mesure conjoncturelle concernant le " droit d'exister 
". La seconde, a mon avis, serait plus conforme a l'esprit de notre temps. Nous demanderions a 
tous nos elus, d'etudier un ensemble de dispositions pratiques et de promulguer des textes de 
lois adaptes a chaque region. Le montant, les modalites de paiement et le recouvrement des 
taxes serait alors defini par les elus selon les particularites locales. Et pour que toutes ces 
mesures et ces dispositions puissent etre reellement appliquees, il est absolument necessaire de 
les rendre obligatoires. II faut done instaurer un systeme de controle efficace et bien organise, 
dote des moyens les plus performants, tels que des vehicules d'intervention, des cameras, des 
radars, des relais d'informations. II faut egalement mettre en place de petites unites de brigades 
territoriales, tres mobiles et tres entrainees. J'ajouterai meme, que, pour renforcer ce systeme, il 
me paraitrait assez judicieux de s'appuyer sur la " bonne volonte " des citoyens, en offrant, par 
exemple une prime a toute personne fournissant aux Autorites les renseignements permettant 
d'apprehender les personnes qui chercheraient a se soustraire au paiement de la taxe. 
Le gouverneur de Neurelabie Meridionale, Ilio Craspi, donna son avis, suite a la declaration d 
Archibaldi Magakan : 
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— Une consultation des citoyens, identique a celle deja experimentee en 17001, dans le contexte 
actuel, me parait peu appropriee, parce que les gens, aujourd'hui, sont beaucoup plus 
conditionnes par leur environnement socio-economique. Certes, une large majorite de " oui " 
l'emporterait, mais c'est dans l'organisation de la consultation, au niveau des polemiques qui ne 
manqueraient pas de s'eterniser, de l'influence des oppositions minoritaires, que les difficultes 
apparaitraient inevitablement. 

Les gens, de nos jours, ne se deplaceraient pas forcement en masse pour repondre a la question 
qui leur serait posee. Vous avez pour reference le resultat de la consultation de 17001. II vaut 
mieux faire l'economie de tout ce que mobilise l'organisation d'un scrutin populaire, eviter des 
debats interminables et inutiles, une campagne orchestree sur des themes deja sur exploiter. II 
faut que des decisions et des directives soient tres rapidement enoncees, puis appliquees, car 
notre civilisation est malade des consequences de ses derives, ainsi que de ses exces en matiere 
de developpement scientifique. Nous n'arrivons plus a maitriser ces bandes inorganisees, ces 
groupes de terroristes qui s'evanouissent dans la nature, echappant aux controles et aux 
recherches, ces brigands et ces pirates de tous les chemins du monde, dotes de vehicules, 
d'engins de guerre, de bombes, de decoctions malefiques, diriges par des chefs assoiffes de 
pouvoir. Et ces " Nouveaux Princes Spirituels ", ces " Peres Celestes" qui galvanisent des 
populations entieres, capables de vociferer pendant des heures toute une liturgie, une 
conception du monde et de l'univers ! 

Tous ces gens qui se combattent entre eux, s'ignorent ou se surpassent les uns les autres en 
technologies, en exploits guerriers, qui survivent dans un environnement hostile, savent se 
regrouper occasionnellement en reseaux bien structures, beneficiant de l'appui ou de l'entente 
tacite de milliers et de milliers d' autres gens qui, eux, hypocritement, jouissent de meilleures 
conditions d'existence, continuent de s'asseoir sur les memes sieges, de se bafrer, de se 
congratuler, et, une larme dans leur tete, deversent en " petit comite " toute leur haine de cette 
societe, de cette civilisation, excusant presque, a leur insu, les actes les plus fous. 
C'est ainsi que naissent et se developpent, sur l'epiderme d'un grand corps, l'humanite, toutes les 
" verrues volcan " pretes a exploser, les unes apres les autres. Car chaque cellule de la verrue se 
nourrit directement de tout ce qu'elle trouve autour d'elle. 

Je propose done, comme le suggere Archibaldi Magakan, la constitution d'une legislation 
speciale, elaboree par chaque assemblee municipale, et valable pour le territoire de sa 
juridiction. Bien entendu, les modalites essentielles, les bases meme de cette legislation doivent 
etre universelles et coordonnees. 

Esperanto Ilai'a, secretaire general de l'association culturelle AGORA implantee sur les deux 
continents, et qui avait pour membres honoraires quelques personnalites eminentes, prit a son 
tour la parole : 

— Certes, notre monde actuel traverse une periode d'instabilite. C'est en effet la premiere fois 
dans l'histoire, depuis le debut de la Nuit des Temps, qu'une civilisation developpee envisage, 
par la decision de ses elus, de freiner son essor demographique. Mais le " droit d'exister " 
appartient a chaque etre venu au monde pour vivre l'experience de sa vie. Assujettir la personne 
humaine au paiement d'une redevance directement liee a son existence, c'est nier le droit 
d'existence de cette personne. Pour toutes les raisons evidentes de son insolvabilite selon une 
prescription arbitraire uniquement fondee sur la valeur sociale de 1' Etre, le Systeme va done 
lui refuser son droit a l'existence. II est evident que dans le monde d' aujourd'hui, la valeur 
sociale de l'individu prime sur la realite vraie de cet individu. Or, qu'est-ce que la valeur 
sociale, sinon la capacite de l'individu a se definir lui-meme et a se faire reconnaitre selon ses 
pouvoirs ? L' Etre vrai n'est rien de tout cela : il existe, tout simplement. II existe 
independamment de ce qu'il est ou de ce qu'il represente. II voit, il ressent, en marge de tous les 
reperes qui lui viennent du cadre referentiel dont il fait partie depuis qu'il est ne. Mais il est 
efface en grande partie par sa valeur sociale. 

Le droit d'exister que vous envisagez d 'instaurer legalement par la perception d'une taxe ne 
justifie que la valeur sociale de 1' Etre. Mais vous aurez dans ce monde-la, des etres sans valeur 
sociale qui, pour une duree provisoire, auront pu payer pour exister, a n'importe quel prix. Et 
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vous aurez aussi des gens tels que vous ou moi, integres dans les systemes, qui pour une raison 
indeterminee, par un concours de circonstances, l'absurdite dune situation particuliere et 
fortuite, ne seront pas en mesure, lors d'un controle, d'apporter la preuve de leur dernier 
paiement... 

D'autre part, l'elimination d'un grand nombre d'individus n' aura strictement aucun impact sur 
revolution de notre civilisation dans le sens que vous souhaitez : les clivages et les inegalites 
demeureront, le decalage entre le progres scientifique d'une part, et le developpement de l'esprit 
humain, d'autre part, sera toujours plus important encore. Nous serions alors moins nombreux 
sur Terre, mais aussi divises par nos aspirations, nos conditions d'existence et nos interets. 
Sur cette planete, en ce debut du 18 erne millenaire, une personne seulement sur sept accede a 
l'education, l'information, l'eau potable, une nourriture abondante et diversified, ainsi qu'a tous 
les produits et services issus de nos entreprises industrielles et commerciales. 
La geographie n'est pas un obstacle majeur, meme si de nos jours encore, pres de la moitie du 
Grand Continent est occupee par les deserts, la toundra, les montagnes arides du centre et du 
sud-est. D'immenses territoires peuvent etre mis en valeur, irrigues, industrialises, cultives, au 
dela de 1' Atlas median, par exemple, jusqu' a la Tai'garika, puis encore plus loin, vers la Foret 
Petrifiee, la cote septentrionale d' Enizolie... 

La plupart des associations culturelles et humanitaires s'opposerent a l'application de la " 
Solution Radicale ". Mais le projet, a Tissue de la conference de Two, dans les derniers jours du 
10 erne mois de cette annee 17009, fut adopte par les Autorites civiles et militaires de tous les 
etats du continent. 

Afin de regler le probleme de la surpopulation, d'enrayer la destabilisation de la societe, et 
surtout, d'instaurer un nouvel ordre economique fonde sur le controle des individus et 
l'utilisation directe des ressources financieres tirees de chacun, les Autorites Municipales, les 
parlements regionaux, les assemblies constituantes, rendirent obligatoire, par decret, la 
vignette pour le droit d'exister. 

Desormais, tout individu devait justifier son existence en s'acquittant du droit d'exister. Le 
prix de la vignette dependait de ce que Ton representait. Un chomeur, un inactif, une personne 
agee, de revenus modestes, devait, au meme titre qu'un personnage eminent, un homme ou une 
femme dans la force de l'age et bien positionne dans la hierarchie sociale, presenter a chaque 
controle, cette vignette obligatoire, renouvelee tous les ans. Sous la forme d'une petite carte 
plastifiee, comme une carte de credit, elle etait done la clef essentielle, mais une clef qui 
n'ouvrait que la porte d'entree du monde... 

Avec sa piste de lecture sur laquelle se trouvaient enregistrees toutes les informations 
recherchees : la derniere activite exercee, le domicile, le profd psychologique, les antecedents 
medicaux, en fait, de tres nombreux renseignements precis, accumules occasionnellement lors 
de divers controles ou verifications et enquetes. 

Combien coutait done la vignette ? A titre d'exemple, un vieil indigent unijambiste devait payer 
dix fois le revenu minimum social, soit l'equivalent en monnaie locale de 3000 parsecus. Une 
femme seule, en chomage, avec trois jeunes enfants, 2000 parsecus. Un capitaine de Brigade 
Sanitaire, lui, personnage evidemment plus " representatif ", 800 parsecus. Un gouverneur de 
province, 300 parsecus... 

Plus on etait inutile, handicape, demuni de tout, plus le prix a payer etait eleve. Et si Ton etait 
de surcroit, rebelle aux reglements, sans origine clairement etablie, le prix de la vignette 
pouvait atteindre 4000 parsecus. Obtenir cette petite carte plastifiee etait alors presque 
impossible pour des milliers de gens vivant dans des conditions d'existence et des difficultes 
insurmontables. En outre, la possession de la vignette n'assurait qu'un an d'existence puisqu'il 
fallait la renouveler. Et elle ne garantissait aucune liberie reelle, car les renseignements inscrits, 
exploitables a tout moment par les Autorites, justifiaient un emprisonnement immediat, sans 
proces, sans recours, et pour finir, a l'expiration du delai de validite de la carte, l'individu etait 
elimine physiquement. 
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Une fois le prix paye, la vignette glissee dans son porte-carte, Ton etait libre de circuler. 
Aucune autorite, ne pouvait contester votre presence en un lieu public. Certains la portaient 
meme jour et nuit sur eux, attachee autour de leur cou, au bout d'un collier, dun anneau, d'une 
simple cordelette. Les controles, tres frequents, conditionnaient un reflexe immediat : celui de 
saisir, le plus rapidement possible, cette petite carte plastifiee si essentielle... 
Avec la vignette, on existait , c'etait tout... On existait avant tout autre droit. Et pour beaucoup 
de gens, tous ces autres droits leur etaient inaccessibles puisqu' une fois le prix paye, pour la 
vignette, ils n'avaient plus d' argent, plus de ressources... 

Les enormes sommes ainsi recoltees par les Autorites sur le droit d'existence de chacun, 
profitaient pour l'essentiel aux Elus de la planete, aux minorites possedantes et dirigeantes. De 
puissantes maffias locales ou regionales, des reseaux internationaux de trafiquants, beneficiant 
de l'appui de personnalites, imposaient un ordre du monde en lequel rien n'etait laisse au 
hasard, sans controle. De telle sorte qu'il n'existait plus nulle part aucune liberte individuelle, 
puisque tous les mouvements, toutes les activites, personnelles ou collectives etaient 
systematiquement enregistres et soumis a de frequentes verifications. 

Une grande partie des sommes collectees annuellement allait en priorite a la construction des 
centrales d'accumulateurs d'energie, mais aussi a l'edification de gigantesques structures 
metalliques entourees de clotures electrifiees et de cables herisses de pointes tranchantes. Nul 
ne savait ce qui se realisait a l'interieur de ces enigmatiques structures. 

Nombreux etaient ceux qui, sans ressources et prives de toute aide, ne pouvaient regler 
le prix de leur existence. Ces gens-la, par milliers, errant dans les campagnes, a travers champs 
et bois, se cachant dans les vallees etroites du Massif Epargne, les forets de 1' Altiplano de 
Neurelabie Oceanique, essayant meme de rejoindre le Grand Bassin Depressionnaire, arrivaient 
parfois, au prix de ruses et de complicites, a se soustraire aux controles. D'autres encore, 
regroupes dans les banlieues peripheriques des megapoles, constituaient de veritables bandes 
armees, fondues dans les inextricables ghettos des bidonvilles, freinant ainsi l'incursion des 
brigades de securite civile, envoyant des commandos pour aneantir, en embuscades, les " 
Controleurs " et leurs milices. 

Mais, sur d'immenses zones geographiques, dans tous les pays du Grand Continent, les 
Brigades d' Intervention Speciales de la Garde Planetaire, constitutes de milliers de 
mercenaires, omnipresentes, dotees d'un materiel tres sophistique, sillonnaient les villes et les 
campagnes, avec de petits vehicules tres mobiles. Le quadrillage etait parfaitement structure, 
comme une gigantesque toile d'araignee, et n'avait reellement de points faibles que dans des 
zones telles que le Massif Epargne, les Montagnes Centrales, les marais Nordiques, le long des 
deux murailles de la Grande Fracture. 

Les individus pris en flagrant delit de " non - existence " etaient immediatement interpelles et 
depouilles de leurs effets personnels, entraines et lies par des chaines. Ils etaient ensuite reunis 
par petits groupes et pris en charge par des unites de regroupement, en des lieux delimites. Puis 
ils etaient ensuite parques, tels des animaux a abattre, sous d'immenses coupoles. 
Apprehende sans vignette, il n'y avait aucune justification possible. Les controleurs recevaient 
des ordres precis et devaient eux-memes se soumettre aux verifications. Un capitaine de brigade 
speciale , de son pistolet silencieux, pouvait loger dans la tete du controleur hesitant, un 
projectile " effacant ", et ce dernier, foudroye, tombait en cendres sur le sol. 
Les brigades d'intervention, equipees de robots electroniques, multipliaient et perfectionnaient 
les techniques de neutralisation. Happes et brutalement projetes dans des vehicules 
cylindriques, les " non-existants " etaient conditionnes, traites par des injections cutanees, ou 
meme gazes, deconnectes de leur environnement immediat, coupes du monde, vides de toute 
leur memoire, de tous leurs souvenirs et de leur conscience, puis conduits sous les immenses " 
coupoles " de rassemblement. 

Aux diverses echeances pour le renouvellement de la vignette, et en particulier lors de la 
grande echeance annuelle, devant les guichets specialement amenages, veritables petites 
forteresses agglutinees et constituant une muraille infranchissable, se formaient, depuis le 
milieu de la nuit, des queues interminables : les gens se bousculaient, se pressaient, prisonniers 



http://alexandrie.online.fr 41 



Au pays des guignols gris - Le monde desuni 



dans un dedale de barrieres metalliques amovibles, comme a l'entree du Grand Manege, au 
Luna-Pare international, mais ici, l'attente pouvait durer plus de vingt quatre heures. 
Malaises, etouffements, pietinements, emeutes, eclaircissaient les rangs. 
Sous les coupoles, les gens etaient de plus en plus nombreux, serres, souvent debout, les uns sur 
les autres, sans hygiene, sans nourriture, sans soins, avec toute la pestilence des dejections. Bien 
que les indigents soient legion en ces lieux de rassemblement, Ton y rencontrait cependant des 
personnes qui avaient ete conduites la, tout a fait fortuitement, par un absurde concours de 
circonstances. Un directeur de recherche genetique, par exemple, une charmante presentatrice 
de television, et meme un capitaine de brigade d'intervention, qui, lors dun controle, alors qu'ils 
marchaient dans les allees du jardin public de la ville, ne possedaient pas sur eux dans leur 
portefeuille, la precieuse et indispensable carte plastifiee... 

Qu 'allaient done devenir tous ces gens, entasses par milliers sous les coupoles? 
Tous les dix jours environ, des douzaines de tres gros vehicules de transport ressemblant a 
d'enormes camions de demenagement tels qu'on en pouvait voir rouler sur les autoroutes 
transcontinentales, mais beaucoup plus monstrueux encore, s'arretaient et se placaient en cercle 
tout autour des coupoles. 

Par des portes a ouverture automatique disposees a intervalles de deux a trois metres, tout le 
long de la base de la coupole, les flots humains s'ecoulaient vers l'interieur des camions, 
empruntant d'etroits boyaux anneles, tres souples et tres resistants. Sous la forte pression des 
malheureuses creatures reduites a l'etat de larves febriles et avancant comme des noeuds de 
chenilles propulses par le souffle pestilentiel jailli de l'interieur de la coupole, les boyaux 
tunnels se tordaient, se boursouflaient, ondulaient, agites de soubresauts convulsifs, aussi 
derisoires que grotesques... 

En rangs serres, une foule prisonniere, constituee d'etres au cerveau vide, de substrats humains 
fondus dans une epouvantable vomissure de civilisation devoyee, ineluctablement, s'acheminait 
vers son destin tragique... 

Lorsque les camions etaient pleins, un effroyable mugissement de moteur faisait trembler les 
parois de la coupole, le sol, les batiments les plus proches, et ces monstrueux vehicules 
s'elancaient d'un seul coup, tous ensemble, rejoignaient la tres large piste peripherique de la 
ville, puis convergeaient vers l'entree de la grande piste regionale. 

De toutes les contrees de Neurelabie, depuis les pays de Kafricentrie, les lointaines contrees d' 
Enizolie, par les axes principaux de circulation naturelle, les vallees, les grandes plaines, les 
steppes, les flancs des montagnes, les cols, les hauts plateaux continentaux, a l'exception, bien 
entendu, du Desert Absolu, du Grand Bassin Depressionnaire, et des enchevetrements 
dechiquetes de la barriere de 1' Atlas median, toutes les grandes pistes continentales 
aboutissaient au " macadamroye ", immense ruban d'asphalte gris argente, voie de 

communication rectiligne s'etendant sur des milliers de kilometres depuis 1' altiplano de 
Neurelabie Continentale jusqu' a la Base Spatiale situee en plein milieu du Desert Absolu. 
En quelques heures, cette terrifiante procession de mastodontes atteignait la Base. Des astronefs 
specialement con5us pour le transport de troupes et d'equipements lourds, stationnaient la, nez 
pointe vers le ciel. Dans les differents batiments et tours de controle, tout autour de l'aire 
d'envol, des dizaines de techniciens et d'ingenieurs observaient le ciel. Sur les ecrans des 
terminaux, ils programmaient les trajectoires, actionnaient les commandes electroniques, 
verifiaient, analysaient, geraient la succession des departs echelonnes. 

Les astronefs, aux flancs largement ouverts, recevaient leur cargaison humaine, rapidement 
transferee depuis les camions, et concassee dans des alveoles par grappes de plusieurs dizaines 
de personnes solidement liees entre elles. Les corps etaient recroquevilles, presses les uns 
contre les autres, ne pouvant se mouvoir d'aucune facon. 

Le " chargement " termine, les portes etanches se refermaient brutalement, et les appareils, 
alors, etincelaient de leur fuselage gris, dans la briilure du desert, la poussiere tourbillonnante et 
le ciel delave d'un brouillard bleu teinte d'eau de vaisselle. Alors, les camions repartaient, vides, 
et le fracas des bennes retentissait jusqu'a l'horizon. 
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Ces operations de " chargement " s'accomplissaient essentiellement en milieu d'apres-midi, 
deux ou trois heures avant la tombee de la nuit. Dans le crepuscule constelle d'etoiles, une carte 
du ciel s'ouvrait ainsi pour les techniciens charges de l'operation de lancement des astronefs, et 
les reperes, soigneusement repertories sur les atlas celestes, apparaissaient sur les ecrans. 
Depuis la salle principale de controle, le signal etait donne aux operateurs. 
Une formidable explosion retentissait, suivie d'un nuage de feu accompagne dune clarte vive, 
un enorme champignon noir et blanc bourgeonnait tel un de ces gros nuages d'orage defigurant 
le ciel ; les astronefs s'elevaient, violemment projetes vers l'espace, puis disparaissaient... 
Leurs trajectoires etaient suivies sur les ecrans de controle, jusqu'au moment ou les techniciens, 
sur un ordre precis communique par les Autorites, les dirigeaient vers une region inconnue de 
l'espace ou ne brillait aucune etoile, peut-etre a la peripheric de la Galaxie, ou bien encore, a 
proximite d'un trou noir. 

Alors, les operateurs pressaient des touches sur une console, les flancs des astronefs se 
fendaient, s'ouvraient, deversant dans le vide interstellaire de longues grappes humaines... 

Dans toute la Confederation des satellites artificiels dont les colonies implantees dans 
l'espace s'etaient desolidarisees de la civilisation de la Terre, Ton evoquait cette planete mere, 
cette planete scelerate, qui vomissait ses enfants aux abords des trous noirs. On l'observait, la 
craignait, s'interrogeait sur la presence insolite de ces constructions metalliques, sans 
signification apparente, gigantesques chantiers defiant les regards... 



*** 



La Revolution Culturelle.. 



En cet ete de l'annee 336 - ER 4, l'idee qui soufflait avec force dans toutes les tetes " 
bien pensantes " des regions developpees du monde, etait assurement celle qui motivait les gens 
dans le sens, la finalite et le " devenir " de leur propre existence : " construire sa vie... ", telle 
etait done cette idee dominante. 

Aussi les gens " construisaient-ils leur vie ", et par la meme occasion, autant que cela leur etait 
possible, celle de leurs enfants. 

Mais ils construisaient leur vie, avant tout pour leur propre compte, au detriment, le plus 
souvent de la vie des autres gens. 

La " pyramide sociale ", depuis la disparition des frontieres entre les etats, n' etait, somme toute, 
que peu differente de ce qu'elle avait ete au temps du monde desuni. 

En Neurelabie Oceanique, en Enizolie littorale, a Kafricoba sur les hauts plateaux de la latitude 
zero, au Pays des Atalantes tout le long des plaines coheres, s'etendaient a perte de vue, autour 
des villes, des ilots de maisons individuelles, agrementes d'espaces verts, de terrains de jeux et 
de sport. " Faire son nid " etait, pour la plupart des jeunes gens entrant dans la vie active, le " 
Grand Projet ". Avoir sa petite maison a soi, bien entouree de haies ou de palissades, autant que 
possible coquette, fonctionnelle, agrementee d'une petite touche personnalisee. En fait, ces 
ensembles pavillonnaires, tres differents de ceux des faubourgs populaires des cites 
industrielles de Neurelabie Continentale et de Circadie Occidentale, etaient tous des " cites- 
dortoirs ", pauvres en espaces culturels et de loisirs. 

Dans ces cites pavillonnaires, sans autres murs que ceux des maisons, cloisonnees en ilots 
geometriques, coupees de rues etroites, il n'existait aucun lieu de rencontre, aucun espace 
public. Seuls, quelques abris de bus, qui, entre leurs panneaux de verre et de metal, 
n'encourageaient pas la convivialite, ni ces " etincelles de contact " pouvant se produire entre 
des existences muselees d'habitudes et d'automatismes, mais peut-etre porteuses en elles de 
reves ou de projets. 

Comment, dans un tel environnement, exprimer une identite de groupe, de clan, de " bande 
" ?... Comment transcrire et afficher des marques sur des murs qui n'existent pas ? Comment 
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pourraient surgir, de toutes ces maisons individuelles, de tous ces jardinets clotures, de ces llots 
de verdure artificielle, de l'absence de perspectives et de projets, de rarrangement de ces vies " 
joliment construites "; le souffle createur d'initiatives et d'activite sociale, culturelle ou 
sportive ? Comment l'eclosion d'une communication spontanee et d'un espace relationnel reliant 
les gens entre eux pourrait-elle se faire ? 

C'etait au contraire dans cet environnement l'implosion des egoi'smes, des " univers refuge ", 
des reperes traditionnels, des families recomposees et des associations de personnes que rien ne 
reliait vraiment, autre que l'interet ou la necessite d'etre ensemble pour un temps donne. Une 
implosion, comme a l'interieur d'une batterie d'accumulateurs lorsque les elements constitutifs, 
au lieu de s'associer pour produire de l'energie, parasitent leurs propres ressources , aspirent 
leurs reserves, pour devenir en definitive une source inerte. 

L'univers relationnel etait tres different autour des villes du centre et de 1' est du 
continent parce que la-bas, la nature du sol, la rarete des arbres, l'absence d'espaces verts, les 
problemes lies a l'irrigation, a l'arrivee de l'eau, imposaient necessairement la concentration de 
l'habitat en de vastes ensembles residentiels. Ne pouvant jamais gagner en superficie, Ton 
gagnait en hauteur. Et dans de tels ensembles, les coursives exterieures tout le long des facades 
des immeubles, les tours d'escaliers, les terrasses a ciel ouvert, etaient des lieux de passage, des 
espaces de communication particulierement propices aux echanges, aux trafics, au commerce 
illegal, a toutes les formes d'expression orale ou scripturale. Ces cites constituaient, en marge 
du centre ville et des immeubles cossus de certains quartiers, un " etat dans l'etat ", des zones 
franches sans autres reglementations, sans autres reperes que ceux d'une economie parallele 
libre, soumise a la loi du marche, a la nature des besoins des habitants. 

Cependant, depuis la disparition des frontieres, le monde semblait evoluer parce que la 
paix des armes d'une part offrait aux gens une securite relative, et que, d'autre part, l'emergence 
des nouvelles technologies, des precedes et des applications dans le domaine de la vie 
quotidienne et pratique, y compris dans les milieux defavorises, tendaient progressivement a 
l'elevation du niveau de vie, liberant ainsi beaucoup de gens de contraintes materielles ou 
physiques. 

La litterature, les arts et les sciences s'affranchissaient peu a peu de la tutelle millenaire des 
principaux courants et contre-courants qui par le passe avaient impose des modes, puis s'etaient 
integre dans l'ordre du monde, irreconciliables dans la stabilite de leurs differences et de leurs 
ecoles de pensee. Desormais, il n'y avait plus de certitudes acquises, de modeles ou de courants 
preponderants ; et le monde s'ouvrait a la diversite. La diversite meme s' apprivoisait... Elle se 
gerait et faisait eclater tous les creusets. 

La langue commune coexistait avec les dialectes locaux. Les mots et les expressions, tout en 
conservant leur force et leur « atmosphere » depassaient tres largement le cadre originel de leur 
existence, s'exportaient d'une region a l'autre, s'integraient dans differents contextes 
relationnels, reliant ainsi les peuples dans une maniere de communiquer beaucoup plus 
independante des identites culturelles et des clivages sociaux. 

En ce debut de l'ete 336, la grande Revolution Culturelle au terme de sa periode de 
gestation dans ce monde qui, pour la premiere fois peut-etre de son histoire, s'interrogeait en 
profondeur sur le sens de son evolution et de son destin, allait amplifier, lors de son " 
accouchement ", de facon considerable et durable l'ensemble de ces mouvements d'idees, de 
pensees, de courants ; faire exploser litteralement tout ce qui subsiste encore d'archai'smes et de 
concepts millenaires. 

L'idee, toujours si fortement ancree dans les esprits, de " construire sa vie ", se doublait 
maintenant d'une autre idee : celle de l'edification d'un nouvel espace relationnel en lequel 
chaque etre humain de cette planete quelle que soit son origine, son environnement, sa 
sensibilite, pouvait se sentir intimement relie a l'existence des autres personnes, connues ou 
inconnues, rencontrees dans sa vie de tous les jours. Non pas, a priori, directement relie par les 
mots echanges ou le contact physique, la relation de cause a effet ou la necessite du rapport de 
communication, mais, par ce " quelque chose en soi " - et en 1' autre d'impalpable, aussi reel 
que fair qu'on respire , ce courant de communication invisible mais charge d'une " essence 
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emotionnelle ", d'une intuition de ce qui participe a la decouverte et a la reconnaissance au 
dela de l'ecran des apparences. 

Et cette idee de l'edification d'un espace relationnel, progressivement, evoluait a travers le 
monde. 

Concretement, dans les lieux publics, dans les transports en commun, dans la rue, a l'atelier, au 
bureau, aux terrasses des cafes, partout, les gens, de plus en plus, s'observaient, se souriaient, 
et, visiblement, ils avaient envie de se connaitre, de se parler, de s'echanger toutes sortes de 
reflexions et d'idees, de sympathiser, de se rendre agreables les uns envers les autres. Alors, 
l'imagination aidant, l'inspiration venant, et parce que cela commencait vraiment a etre dans " 
fair du temps ", Ton exploitait en l'occurrence toutes les situations droles, imprevisibles, tous 
les pretextes possibles ou rendus possibles qui pouvaient favoriser un contact, et sait-on jamais, 
etablir des liens durables... 

Au temps du monde desuni, presque partout dans le monde, a l'exception des contrees de 
l'extreme Nord et de la cote orientale du Grand Continent, qui avaient depuis toujours ete des 
pays de communication et de convivialite ; dans les villes et meme dans les campagnes, les 
gens se croisaient, indifferents les uns des autres, et il ne serait jamais venu a l'idee de 
quiconque de manifester le moindre interet pour une personne anonyme qui eut quelque chose a 
exprimer d'elle meme. Tout etait mediatise a l'exces, structure selon des modes ou des types de 
comportement qui nivelaient l'esprit des gens, cloisonnait les cultures, les ideologies et les 
habitudes dans une conformite stricte, et surtout dans un conditionnement des valeurs, de tous 
les produits et services de grande distribution. 

A la fin du 18 erne millenaire, dans les deux derniers siecles, apres l'achevement de la 
Reconstruction du monde, dans la paix des armes, en depit de la violence des ideologies, la 
culture et les arts avaient connu une renaissance assez remarquable. Toutefois, les ecrivains, les 
artistes, les intellectuels, presque tous representatifs de revolution des differents courants, 
affilies pour la plupart a des ecoles de pensee plus ou mo ins " avant-gardistes ", n' avaient 
jamais apporte au monde que la richesse de leurs oeuvres, sans l'impact reel dans la vie des 
gens, de cette richesse. Aussi le Beau, le Vrai, le Grand, tant de fois exalte, surdimensionne, 
transpose dans une realite re-imagee, demeurait-il desesperement impuissant , comme ces 
tableaux de maitre dans les musees, le nombre de ces prix litteraires generateurs de chiffre 
d'affaire pour les editeurs. 

L'ecriture ou l'image ne change pas le coeur des gens. L'ecriture et l'image concourent par 
contre a l'emergence de pouvoirs qui desunissent le monde, seduisent les gens et les isolent 
finalement au fond de leur quotidien en des reves inaccessibles, des ego'ismes forcenes, et il 
faut le dire, dans un orgueil, une suffisance et une exaltation de soi demesures. 
Ce que les intellectuels n'avaient pas encore reussi a faire, durant tous ces millenaries, et 
certainement depuis l'origine des civilisations, la nature, elle, et elle seule, allait le realiser. 
Parce que la nature n'est pas seulement constituee de matiere, de particules, d'atomes et de 
molecules ; elle est aussi constituee d' " essence ", d'energie, d'intelligence, et sa composition 
reelle echappe encore a l'entendement humain. Seuls, certains peuples ayant vecu dans le passe, 
en ER-1 sur des continents appeles Amerique, Australie ou Asie ; en ER-3 sur le Petit 
Continent ou en Circadie, parce qu'ils ne dissociaient pas l'essence de la matiere, parce qu'ils 
pensaient que le Visible et l'lnvisible etaient indissociables l'un de l'autre, pouvaient reellement 
communier avec la nature. Pour ces gens-la, un simple brin d'herbe avait une ame. les pierres, 
les arbres, le feu, fair, l'eau, la terre, etaient, tout comme les animaux ou les humains, des Etres 
vivants, des Etres avec lesquels s'etablissait une relation, la relation etant elle meme un Etre. 
Ce qui caracterise les civilisations du monde d' ER-4, issues sur le Grand Continent du berceau 
originel, c'est cette habitude inscrite dans les generations comme dans un livre aux lignes 
indelebiles, de dissocier l'esprit de la matiere. D'ou la contradiction entre l'idee, l'essence, la 
volonte, d'une part ; et le vecu, la realisation concrete, d'autre part. La relation, non vecue, non 
identifiee comme une personne vivante, n'est plus, pour les civilisations a dominante 
materialiste, qu'un agent de liaison sans pouvoir reel, tres fortement dependant des apparences 
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et des systemes. C'est ainsi que se trouve dimensionne, avant la revolution culturelle, l'espace 
relationnel. 

Depuis le debut des civilisations, le regard de l'etre humain s'est toujours porte vers le 
ciel, sous toutes les latitudes. La nuit, criblee de tous ces petits points brillants, en eveillant la 
curiosite des hommes, a suscite dans leur coeur toutes les interrogations relatives a leur identite 
et leur destin, dans une dimension temporelle qu'ils pressentaient sans commune mesure avec la 
dimension de leur vie... Et la premiere question fut sans doute celle-ci, liee a renvironnement 
immediat qui etait le leur, dans quelque clairiere ou foret ou emplacement : " De l'autre cote de 
ce qui limite ma vue, qu'y a-t-il ? Est-ce que d'autres hommes vivent, la-bas? Et a quoi 
ressemblent-ils ? " 

Alors par extension, lorsque les hommes leverent les yeux vers le ciel de la nuit, durent-ils se 
demander si dans les etoiles il n'y avait pas d'autres hommes... 

L'on savait que, pendant la nuit des temps, la periode ER-2, une planete, venue d'une 
autre partie de l'univers s'etait fixee dans le Systeme Solaire en orbite entre la Terre et la planete 
rouge. Et que cette planete, au vu des resultats de l'analyse de son atmosphere, pouvait recevoir 
sur son sol des hommes de la Terre, sans equipements respiratoires. 

L'origine de cette planete demeurait une enigme. Dans son atmosphere, il y avait, outre de 
l'oxygene, de 1' azote et de l'hydrogene, un compose de gaz carbonique associe a un autre gaz 
d'une structure moleculaire totalement inconnue dans la galaxie ou dans l'univers connu. Le gaz 
carbonique present dans l'atmosphere y etait en quantite beaucoup plus importante que sur la 
Terre, assurant un puissant effet de serre. Le gaz inconnu, a l'etrange structure moleculaire, 
donnait au ciel de la planete cette coloration bleu nuit, phosphorescente, aux reflets mauves et 
pourpres, de telle sorte que dans sa rotation sur elle-meme en 24 heures comme la Terre, il n'y 
avait pas de difference entre le jour et la nuit, autre que, douze heures durant, la presence d'une 
grosse etoile blanche, le Soleil. 

Au debut, lors des premieres analyses, les scientifiques pensaient que le taux de gaz carbonique 
trop eleve s'opposerait a une exploration humaine sans equipements speciaux. Par la suite, 
d'autres analyses, sans resoudre l'enigme de la composition moleculaire du gaz associe au C02, 
avaient revele que par cette association, les effets nocifs du gaz carbonique disparaissaient en 
grande partie. 

Des sondes spatiales, precedees de satellites d'exploration, avaient donne les premiers resultats. 
C'etait en effet a partir du 16 erne millenaire que revolution de la technologie avait ouvert la 
voie de la grande aventure spatiale, mais les progres de la science, interrompus par les grandes 
conflagrations des deux derniers millenaries, n'avaient repris leur cours que tres recemment. 
L'inclinaison de la planete par rapport au plan de l'ecliptique etait de trois degres seulement. 
Done, a tout moment de l'annee, le soleil " rasait " l'horizon dans les zones polaires, et le " jour 
", la " nuit ", de meme duree, se succedaient immuablement dans cette fluorescence permanente 
du ciel. La temperature y etait vraisemblablement sans grandes variations entre la bande 
equatoriale et les poles, peut-etre d'une vingtaine de degres. 

Jusqu'au debut du 4 erne siecle ER-4, on ne savait encore presque rien du sol de cette planete : 
y avait-il de l'eau, des terres, des montagnes, de la vegetation, de la vie ? Et puis les dernieres 
sondes spatiales, avec leurs equipements de haute technologie, avaient revele qu'une expedition 
humaine pouvait etre parfaitement envisageable. 

On l'appelait deja la " Planete Morte ". Parce que, selon toute evidence, d'apres les dernieres 
observations, ce monde venu des confins de l'univers, sans doute d'une autre galaxie, avait 
autrefois abrite la vie sur son sol. II y avait de l'eau, de la vegetation... et d'etranges structures 
constitutes apparemment de gros blocs pierreux, geometriques, alignes comme des murs 
gigantesques, des entassements de dalles et de piliers cylindriques evoquant les ruines des 
anciennes cites legendaires du debut d' ER-1. 

Dans les milieux scientifiques, on avancait l'hypothese, hardie et controversee, qu'une 
civilisation tres evoluee, dans une lointaine galaxie en voie de disparition par retrecissement ou 
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condensation sur elle-meme, avait trouve le moyen de " teleporter " leur planete au voisinage 
du Soleil, en orbite depuis quelque centaines de milliers d'annees autour de lui. 
Dans le ciel de la Terre, depuis le milieu de la nuit des temps, sur le plan orbital, apparaissait 
matin et soir au-dessus de l'horizon ce petit disque bleute, lumineux mais sans eclat. Situee a 
une distance d'environ vingt millions de kilometres de la Terre au moment de son 
rapprochement maximal, trois mois durant, a intervalles reguliers, on la distinguait assez 
nettement, son diametre etant les deux tiers de celui de la Terre. 

Toute vie autre que vegetale semblait avoir completement disparu et la planete morte, d'apres 
les observations effectuees par les robots, les images transmises, les nombreux films et 
documents dont disposaient les chercheurs, etait entierement occupee par des steppes, des 
etendues semi-desertiques, des terres de couleur rougeatre striees de vallees peu profondes, 
d'anciens lits de rivieres, de cours d'eau assez sinueux, des fractures du sol. Dans les zones de 
latitude mediane, quelques massifs et chaines de montagne, peu eleves, avec des sommets 
aplatis, mais un relief tres accidente cependant, formaient des plis concentriques, accentuant la 
rugosite du sol, le chevauchement de plusieurs niveaux de plaines et de plateaux. D'immenses 
lacs ou mers interieures, en apparence tres profonds, nombreux et dissemines un peu partout sur 
la planete, constellaient ce vaste ensemble continental sans contours definis, de gigantesques 
taches bleu marine. 

Outre la question sans reponse au sujet de la composition de l'atmosphere, il subsistait 
egalement une autre interrogation, du fait, precisement, de cette fluorescence permanente du 
ciel, qui, tout en excluant la notion de "jour" ou de "nuit ", empechait d'apercevoir les etoiles. 
Trois astres seulement paraissaient dans le ciel : la Geante Rouge, avec sa tache equatoriale, la 
Terre, petite boule bleue et blanche, et le Soleil, comme une grosse ampoule emettant une 
lumiere blanche, translucide, a travers l'atmosphere opaque. 

La question fondamentale etait celle-ci : " Comment des etres vivants, des etres civilises, 
evolues, organises et pensants, tel que cela semblait avoir ete le cas jadis, avaient-ils pu vivre et 
se developper sur une planete dont le ciel etait sans etoiles ? " 

Comment, prives de ces lumieres qui s'inscrivent telles des hieroglyphes sur le grand livre 
ouvert de l'espace infini, ont-ils pu envisager un avenir, un destin, connaitre leur place dans 
l'univers ; acquerir au fil des observations, des interrogations et d'une recherche de la 
connaissance, une experience comparable ou differente de celle des humains de la Terre ? Sans 
les etoiles... 

De toute maniere, selon les avis de certains chercheurs, la composition de l'atmosphere de la 
planete morte n'etait pas l'oeuvre de la nature : l'environnement avait ete peut-etre 
artificiellement concu par des " apprentis sorciers " createurs de Mondes. Investis d'une mission 
visant a atteindre la perfection, la connaissance universelle et absolue, les filles et les fils de ces 
createurs seraient descendus sur ces Mondes pour " ouvrir la voie ", en quelque sorte... Mais le 
nombre d'experiences avortees devait etre infini a cause de l'opposition naturelle existant entre 
des forces contraires. Etait-ce tout de meme ainsi que 1' Univers fonctionnait vraiment ? Selon 
ce principe d'opposition ? 

Le 14-8-336-ER-4, de la Base Spatiale, un astronef s'eleva au dessus du Desert Absolu, 
sa destination etant un site selectionne sur le sol de la Planete Morte : pres de l'equateur, au 
bord de l'un de ces lacs si nombreux, dans une region modestement boisee, une sorte de savane 
d'herbes seches, grises et hautes, parsemee de clairieres. 

Sur tous les ecrans du monde, dans les maisons, les cafes, les lieux publics, dans les salles de 
sport et sur les terrains de jeux, les gens suivirent la retransmission de cet evenement historique, 
car, pour la premiere fois, c'etait un vol habite, une experience a haut risque, meticuleusement 
preparee. Un projet, enfin devenu realisable sur lequel toutes les energies, toutes les 
connaissances, toutes les volontes s'etaient mobilisees, organisees, reunies, associant les 
moyens, le partage des responsabilites, dans un immense enthousiasme universel. L'esperance 
des resultats de cette entreprise etait, il est vrai, a la hauteur des investissements engages. 
Les vols spatiaux alors etaient beaucoup plus rapides que ceux du 16 erne millenaire, et surtout 
moins onereux. II fallut tout de meme depenser en tout et pour tout quelques milliards de 
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parsecus pour ce projet, mais cette depense s'etait revelee envisageable en regard du budget de 
la planete, la collectivisation et le mode de gestion des entreprises, les nouvelles structures 
economiques permettant la realisation du projet. 

Le parsecu n'avait encore qu'un cours theorique, par rapport aux principales monnaies, et cela 
faisait bien une vingtaine d'annees que, progressivement, les etats sans frontieres ajustaient 
leurs economies et leurs systemes de gestion afin de parvenir a l'instauration officielle de la 
monnaie mondiale. Encore quelques semaines, au dela de ce jour historique, le 14-8-336-ER-4, 
date anniversaire du Traite ayant mis fin a l'existence des frontieres, date choisie pour le 
lancement de 1' astronef ; et le parsecu, enfin, deviendrait une realite. 

En fait, l'origine du parsecu se situait vers le debut du 18 erne millenaire, du temps de la 
premiere guerre mondiale et des conflits entre plusieurs grandes puissances de 1' Ouest du 
continent, lorsque la Berberie, la Kafricentrie et les pays de 1' Est s'etaient a leur tour engages 
dans la bataille pour obtenir le monopole de l'exploitation des centrales energetiques. 
Etymologiquement, " parsecu " venait de " parsec ", unite de longueur astronomique, et de " 
ecu ", ancienne monnaie d'une civilisation d ER-1, en "Europe Occidentale ". La longueur 
astronomique symbolisait une dimension universelle, et l'ecu representait la monnaie d'echange 
dans sa matiere et son utilisation. En ce temps-la, le monde, au debut de ce dernier millenaire, 
avait deja une technologie tres avancee ainsi que des reseaux informatiques. Les transactions 
commerciales, les flux monetaires generes par tous ces echanges devaient s' aligner sur une " 
monnaie etalon " . 

C'est ainsi que fut cree le Parsecu, au debut du 18 erne millenaire, monnaie fictive de reference 
pour les transactions commerciales, les echanges mondiaux, l'importation et Importation des 
produits, biens de consommation, offres de services... 

La diversite des ressources de chaque etat accentuait l'inegalite d'un tel systeme. Aussi la 
construction de centrales energetiques devenait-elle une priorite, et de nombreux pays 
s'endettaient, hypothequant leur avenir, au risque d'avoir a se soumettre aux decisions 
impitoyables des grandes concentrations internationales. 

L'equipage de l'astronef en partance pour la planete morte avait ete selectionne en 
fonction de l'idee autour de laquelle, durant les preparatifs, l'ensemble des peuples s'etait rallie. 
Cette idee de cooperation technique et culturelle commencait a predominer dans le monde. 
Dans l'extreme diversite des competences, des innovations, de besoins en informations, le 
reseau Intramonde etait devenu un puissant lien vehiculaire de communication. Sur les petits 
ecrans de terminaux personnels legers, mobiles, d'une capacite de stockage pratiquement 
infinie, multifonctionnels, devenus indispensables, tout pouvait se voir, se lire, se traduire, avec 
une grande facilite d'utilisation et de connexion. Ainsi les gens correspondaient et se parlaient, 
s'ecrivaient, se transmettaient des images, des musiques, des films, de nombreux petits 
messages. lis se " faisaient la tete ", se souriaient, s'engueulaient, s'aimaient, se " balancaient 
leurs etats d'ame", en direct, d'un bout a l'autre de la planete... A condition toutefois qu'ils soient 
deux ou plusieurs a se connecter en meme temps , ou que l'un des acteurs de cette 
telecommunication se fasse reconnaitre par son signal visuel personnel et indeformable. 

Pour la plupart inconnus du grand public, les membres de l'equipage furent salues le 
jour du lancement par des millions de silences emus, de regards embues et emerveilles, 
soutenus du poids enorme de toutes les emotions reliees entre elles. 

Yug Cibmes, le Turkmene de la Montagne Noire ; Azil, 1' Atalante des Hautes Plaines 
Centrales ; Cedrikarik, le Circadien du Grand Nord ; Azalee, la Neurelabienne de la cote 
rocheuse d' Hyperborea ; Beltitane et Azora, les deux Berberes des palmeraies du cours 
inferieur de la Ta'igarika ; Astarte, 1' Enizolienne des plages du sud ; Vegalyre, la Circadienne 
des faubourgs de Bremda ; Semillantino, dit " 1' Acrobate ", 1' Ibere des Hauts Plateaux littoraux 
; et enfin Habibah, la Kalahiridjienne des Neiges Equatoriales ; telle se tenait, au pied des 
rampes de lancement, sur la plate forme vitrifiee de 1' Astroport, l'equipe au complet des tous 
premiers Aventuriers de 1' espace. 
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Le " voyage " devait durer trois semaines environ. Afin de preserver l'intimite et la cohesion du 
groupe, toutes les assemblies populaires d elus avaient decide que rien ne serait retransmis de 
la vie, des mouvements et des occupations des membres de l'equipage a l'interieur de 1' astronef. 
Les informations scientifiques, les observations sur les problemes rencontres dans l'espace, et, 
ensuite, apres 1' " atterrissage ", les donnees climatiques et topographiques, seules, seraient 
effectivement renvoyees vers la Terre. 

Chacun des membres de l'equipage vivait son experience personnelle, confronte dune part a la 
realite physique et metaphysique de son etre en particulier, realite indivisible ; et d'autre part, a 
la realite dun environnement different, realite aussi indivisible que la realite de 1' Etre. Et la 
relation qui s'etablissait entre l'un ou l'autre des equipiers, entre ces derniers et les enfants de la 
Terre a travers l'espace, la relation imprevisible parfois qui existait en un moment donne entre 
les etrangers a cet environnement et les manifestations de celui-ci se revelait plus forte qu'un 
simple lien, devenait une inter locutrice, une messagere aux visages, aux voix et aux regards 
multiples. 

A leur retour sur la Terre, et seulement la, les premiers voyageurs de l'espace, les tous premiers 
ayant pose leurs pieds sur le sol d'une autre planete, communiqueraient chacun a leur maniere 
ce qu'ils avaient intimement vecu durant cette experience. 

L'un des faits marquants du debut de la Revolution Culturelle etait que les Medias, en 
regie generale, utilisaient leur immense pouvoir plutot pour soutenir et entretenir l'impact des 
tendances et des aspirations economiques, culturelles et sociales, plutot que de s'attacher a la 
representation tres imagee et relayee par les rumeurs, ou au caractere " sensationnel " des 
personnages les plus eminents et les plus connus. 

En perspective de ces moments de la phase d'approche et de l'atterrissage, prevus vers le debut 
du 9 erne mois, les assemblies avaient vote des budgets colossaux pour organiser la Fete 
Universelle, partout dans le monde. L'effervescence etait telle, que dans tous les secteurs d' 
activite, des horaires speciaux avaient ete amenages. De nombreux jours de conge avaient ete 
accordes. De telle sorte que chaque habitant de la Terre pouvait en toute facilite participer 
activement et emotionnellement a cet evenement historique, cette fete grandiose, se laisser 
emporter dans la traine et dans les retombees de l'evenement. 

Car les retombees justement, les consequences immediates et directes dans la vie quotidienne 
des gens, dans un nouvel " espace relationnel ", allaient se reveler au dela des previsions ou des 
hypotheses les plus optimistes des sociologues. 

Les toutes premieres images furent bouleversantes. La Planete Morte apparaissait en 
gros plan, avec tous les details de sa surface, enveloppee de son atmosphere profonde, bleu nuit. 
Une fluorescence aussi translucide que la facette d'un prisme de verre illuminee, enveloppait 
une ecorce rugueuse et craquelee, ridee plis creneles. D'immenses lacs aussi vastes que des 
mers, des rivages decoupes, des paysages d'une beaute sauvage et violente, des terres brunes, 
jaune orange, ocres, feu et or, violettes, des savanes d'herbes grises aux reflets vert eau, des 
arbustes aux branches basses demesurement tordues defilaient sous un ciel strie de nuages 
pourpres. Et ces forteresses d'ecume et de gerbes blanches s'etiraient en longues chevelures 
noyees dans ce bleu si profond et si limpide. 

Effectivement comme Ton s'y attendait, des vestiges de constructions anciennes apparurent par 
places le long de l'Equateur. De tres grandes dalles rectangulaires creusees par l'erosion, des 
colonnes brisees, renversees, des blocs ouvrages, sculptes, quoiqu'en grande partie alteres et 
dont les dessins n'etaient pas identifiables. Cela ressemblait quelque peu aux mines des cites 
legendaires d ER-1. D'ailleurs, a ce sujet, Beltitane et Azora, le couple de Berberes, 
specialistes en civilisations anciennes, evoquerent les ecrits d'un philosophe de l'antiquite d' 
ER-1, Platon. Azora rappela, durant les moments decisifs de l'approche, a la foule attentive des 
gens masses devant les ecrans geants, que ce " Platon " avait vecu, autrefois, en Neurelabie 
Meridionale, pres de Tactuelle Turkmenie, dans un pays qui s'appelait " La Grece "; et que, 
dans ses ecrits, Platon avait fait la description d'un continent, d'une civilisation, de villes, et de 
peuples evolues. 
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Yug Cibmes, le Turkmene, lui, avait un apercu quelque peu " romantique "... et assez drole de 
ces moments de la phase d'approche. Collectionneur passionne de toutes les musiques de la 
Terre, en particulier des musiques actuelles, ou posterieures a la fin du 18 erne millenaire, il 
avait emporte dans ses effets personnels un enregistrement qui, selon lui, meritait d'etre diffuse 
comme fonds musical d'accompagnement, dans ce moment solennel. II s'agissait dune chanson 
tres belle, d'une melodie empreinte d'un enthousiasme et d'un bonheur de vivre delirants, d' 
Ervino Vila, un chanteur Ibere des annees vingt, done d'une epoque recente. Cette chanson avait 
ete reprise, traduite dans la langue de Neurelabie Nordique, et chantee avec une voix feminine 
tres agreable, puis reorchestree pour lui dormer une dimension nouvelle. 

En pleine retransmission, lorsque l'un des reporters, depuis Enolabay, posa une question a Yug, 
celui-ci s'ecria, sans autre commentaire : " Ecoutez-moi 9a, les enfants de la Terre..." Puis, se 
tournant resolument vers Azora et Beltitane, les deux Berberes, apres avoir enclenche la 
commande du Digital... " 9a, au mo ins, 9a vous remue les tripes ! Une musique pareille, 9a 
ferait bander un Ayatola Berbere du temps de la Slaminisation d'une partie du continent ! " 
Les reflexions de chacun des membres de l'equipage durant cette phase d'approche, etaient 
assez inattendues et semblaient sans rapport avec l'importance de l'evenement. Comme si 
l'atmosphere, dans cette petite bulle d'humanite reliee a la planete qu'elle n'avait jamais quitte et 
constitute de " particules " indivisibles d'etres de chair et d'esprit, se liberait, eclatait puis 
eclaboussait, a vingt millions de kilometres, un milliard de visages... 

Azil, 1' Atalante, apercevant selon son expression a lui une " bombure " evoquant la coquille 
d'un oeuf, et cernee de broussailles epaisses ; fit entendre sa voix chantante. De toute la vigueur 
emouvante et drole de son accent des Hautes Plaines, il s'exprima haut et fort, devant l'ecran qui 
lui renvoyait, depuis son pays, le visage ravissant d'une jeune attachee de presse : " Eh, vous 
voyez, la-bas, pres de 1' Equateur, cette bombure. Cela me fait penser au crane de Matuzaneme, 
le decouvreur de particules dans les rayons lumineux, le venerable ancetre de 1' Accumulateur 
d' energie... II parait que ces mecs-la ont un cerveau dix fois comme un terminal mobile... et 
pour compenser une energie capillaire deficiente, une vitalite, disons... tres subjective. 
D'ailleurs, e'est pour cela qu'on voit autant de " crane d'oeuf " avec de belles filles ! 
Evidemment, l'ideal, e'est d'avoir la vitalite et les cheveux bien noirs en meme temps, parce que 
dans la vie, il faut toujours " voir grand ". Oui, tres grand. Et 9a fait du bien de voir grand. 
L'ambition, 9a n'a rien a voir avec la fierte ou l'humilite : ce sont des notions totalement 
differentes qu'on ne peut pas melanger. Tu peux tres bien etre humble, e'est a dire pas fier du 
tout, et avoir de l'ambition, voir grand. Et tu peux aussi etre tres fier, avoir la " grosse tete" et le 
laisser voir et n'avoir pourtant aucune ambition, ne voir que tout petit, e'est a dire uniquement 
ce qui va te caresser bien dans le sens du poil... Moi, les mecs, j'ai envie de vous dire que pas 
tres loin de cette « bombure », on va trouver quelque chose de decisif ! D'ailleurs, e'est pas tres 
eloigne du site d'atterrissage et on pourra aller voir, pour verifier..." 

Habibah, la kalaharidjienne, de sa silhouette grele, de sa peau toute noire et de son 
visage d'enfant, serree dans une robe etroite, tres bien coupee, toute simple, accentuant la 
delicatesse naturelle emanant de sa personne, s'imposait a tous les regards ; et, de tous les 
membres de l'equipage, elle etait la plus emouvante, l'une de ces figures de legende des Neiges 
Equatoriales, descendue, disait-on, de la Chevelure de Berenice pour faire naitre dans l'esprit 
des Hommes l'intuition d'un souvenir tres ancien aureole de lumiere vive, lorsque pour la cent 
milliardieme, la infinimieme origine, la poussiere stellaire en suspension dans un univers vierge 
s'etait associee a la lumiere pour former un visage de femme, le premier de tous les visages... 
Habibah avait ete choisie pour symboliser la Legende des Origines, pour son humilite qui 
for9ait le respect, pour sa fragilite et sa grace dont le pouvoir etait si different du pouvoir des 
Hommes et des systemes. 

Elle avait attendu, assise a l'extremite de la salle de controle, discrete et observatrice, l'esprit 
preoccupe par ce qu'elle allait ecrire et enregistrer sur l'une de ses disquettes, que les visages 
presque superposes des attaches de presse disparaissent enfin, un court moment. Mais un enfant 
parut qui demanda a parler a Habibah, la " petite fee ". 
— Le plus beau de ce que tu vois, Habibah, e'est quoi ? 
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— Comment t'appelles-tu, petit ? 

— " Debout-Avec-Les-Yeux-Tout-Droit-Devant ". 
-- Comment, c'est un nom, 5a ? 

Et le petit garcon repeta son nom... 

— Oui, Habibah, c'est mon nom. Dans mon pays, on appelle les gens, non pas comme ailleurs 
dans le monde, avec un ou deux noms, mais on les appelle par quelque chose qui leur ressemble 
a eux et a personne d'autre, quelque chose par quoi on est vraiment sur de les reconnaitre. Alors, 
dis-moi, le plus beau que tu vois, c'est quoi ? 

— En effet, je connais ton pays, meme si je n'y suis jamais allee. C'est dans le Grand Bassin, 
quelque part entre la Turkmenie et la Berberie. Tu vis done la, au milieu des marecages, des 
sables mouvants, des plantes carnivores, des arbres qui ne sont pas des arbres mais des pieuvres 
geantes au ventre de chenille enfonce dans la vase bouillonnante. Et comment fais-tu pour aller 
d'une " ile " a l'autre au milieu de cette vegetation effrayante ? Comment pouvez-vous vivre 
tout nu, toi et ceux de ton peuple, entoures jour et nuit par des myriades d'insectes feroces, et de 
si gros moustiques suceurs de sang ? Supporter cette chaleur epouvantable, humide comme un 
bain de vapeurs ? 

— II y a des passages que nous sommes seuls a connaitre, des sortes de ponts au trace sinueux... 
La ou tu crois que tu vas t 'enfoncer dans la vase brulante, c'est dur et stable. Et au contraire, ce 
qui te parait dur et sur, se derobe sous tes pieds, et tu sombres tout de suite dans une fange 
nauseabonde... C'est comme cela dans tout le Grand Bassin, et nous sommes un peuple sans 
aucun contact avec le reste du monde, comme les peuples du continent Austral. Nous sommes 
tres peu nombreux, et meme si nous connaissons tous les secrets du Grand Bassin, des bords de 
1' Iberie jusqu' aux flancs des montagnes de Turkmenie, nous nous regroupons toujours sur les 
memes " iles " ou nous vivons. 

Pour les insectes et les gros moustiques, nous ne les craignons pas, ils font partie de notre 
monde, ils vivent avec nous, ils se nourrissent, en fait, de tout ce qui cesse de vivre, et quand ils 
sucent le sang, nous ne sentons pas leurs piqures. Ils assurent par leur nombre, leur variete, leur 
diversite, une partie de notre nourriture. 

— " Debout-Avec-Les-Yeux-Tout-Droit-Devant ", si je parle de ton pays aux gens de notre 
monde, y vois-tu un inconvenient ? Depuis mon enfance, depuis que j'ai appris a lire et a ecrire, 
je raconte, ou plus exactement je traduis ce que je sens et ce que je vois ; et je l'enregistre, avec 
ma voix, qui est faite de toutes les musiques des mots que je dessine dans ma tete, je sculpte 
des paysages, des reves et des secrets dans ces blocs de memo ire vive que sont les etres que je 
rencontre. J'aimerais tellement etre eux, dans l'intimite de leurs atomes. Alors, ce que je vois et 
ce que je sens de ton pays et des gens qui y vivent, je voudrais le traduire... Me permets-tu ? 

— Oui, Habibah, je te le permets. A toi seulement... Alors, dis-moi ce que tu as vu de plus beau, 
sur la Planete Morte ! 

-- J'ai vu ce que vous avez tous vu... Rien de plus. Mais j'ai surtout vu et su a quel point je vous 
aimais tous, chacun d'entre vous, et je ne sais pas vraiment pourquoi je vous aime autant. II me 
semble que si je le savais, ce ne serait plus tout a fait de l'amour, mais quelque chose qui 
ressemble a l'amour... et qui n'en est pas. Oui, j'ai vu ce qu'etait la difference entre vivre et 
exister. Et je vivais, puisque j'aimais. 

Pendant toute cette conversation, ni Habibah, ni le petit garcon ne se rendirent compte que toute 
la Terre etait connectee a eux. Au lieu de se rencontrer, quelque part, dans un pays de la Terre, 
en un lieu ou ils ne fussent que deux, ils s'etaient rencontre, elle, dans la salle de commandes 
d'un astronef, et lui, ayant fait le voyage jusqu'a Enizola, parlant dans un micro et apparaissant 
sur un ecran. Son reve a lui, avait toujours ete d'aller un jour a Enizola, la cite des Arts et de la 
Culture... et de rencontrer une vraie fee, aussi. 

Des que parurent, sur les ecrans, les premieres images tres nettes de ces dalles 
rectangulaires et de ces colonnes, a proximite de la « coquille » entouree de broussailles, 
signalee par Azil ; a cet instant precis en lequel les habitants de la Terre contemplaient, saisis 
d'emerveillement et d'etonnement, ces vestiges, ces preuves irrefutables de l'existence d'une 
civilisation sur la Planete Morte ; meme si une telle existence devait etre recherchee dans un 
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passe tres lointain ; il s'eleva alors dans l'esprit et le coeur des gens un souffle qui balaya dix- 
huit millenaires d'interrogations, d'immobilisme et de certitudes culturelles autour de l'idee 
selon laquelle l'Homme, cet etre exceptionnel, ce " hasard " de l'histoire universelle, etait seul 
de son espece dans le Cosmos. Ce souffle-la, si intense, si revelateur d'une " autre conception 
de l'ordre du monde et des galaxies ", si novateur, bouleversa toutes les cultures, remit en place 
toutes les ideologies, tous les systemes philosophiques, en leur assignant un role beaucoup plus 
modeste dans l'immensite et la diversite de revolution de la vie. D'un seul coup, les gens se 
sentirent confrontes a la fragilite de leur existence, au caractere derisoire de tout ce qu'ils 
entreprenaient pour ne se preoccuper que d'un present a l'horizon limite. Cependant, par cette 
extreme fragilite, ils decouvraient aussi le caractere exceptionnel de l'experience qu'ils 
traversaient, chacun, individuellement. La certitude qu'il existait " quelque chose " ailleurs, 
dans un environnement different, leur donnait a penser que cette experience, la leur, en 
particulier, pouvait etre un " maillon " de la chaine eternelle des commencements et des 
recommencements. L'idee selon laquelle tout se renouvelait , meme avec des materiaux 
differents, que tout recommencait et se perpetuait ; semblait les concerner chacun d'entre eux 
personnellement. 

Certaines images revelatrices, durant toutes les annees d'etudes, de recherches, de preparation 
qui precederent l'expedition, n'avaient pas ete universellement diffuses partout dans le monde, 
les milieux scientifiques emettant alors des doutes sur la clarte de ces images recues. Aussi 
l'onde de choc ne s'etait-elle pas encore produite dans l'opinion publique. 
Ce 3-9-336-ER-4, au milieu de la nuit pour les habitants d' Enizolie, dans les premiers rayons 
du soleil levant pour les Neurelabiens, le choc des images recues fut semblable a celui de deux 
pierres vivement frottees, et le feu de la Revolution Culturelle prit tout de suite. Alors, les 
habitants de la Terre, comme les herbes seches, deja brulantes, des savanes et des steppes, 
s'embraserent... Et les certitudes millenaires, les regards et les projets confines dans un destin 
qui semblait connu a l'avance, furent emportes par les flammes, puis reduits en cendres. Mais 
dans les flammes cependant, les herbes se mirent a danser, a rire et a chanter. 
La phase d'approche maintenant terminee, l'astronef amorca sa descente dans l'atmosphere, 
sembla s'immobiliser au dessus du sol, puis, en douceur et en silence, se posa... 
Les membres de l'equipage emprunterent l'un apres l'autre l'echelle de sortie. Ce fut Habibah 
qui descendit la premiere et posa son pied gauche sur le sol de la Planete Morte, puis son pied 
droit, et fit les premiers pas. 

D'un commun accord, ses compagnons le lui avaient expressement demande, souhaitant que ce 
soit elle, une femme, leur " petite fee des neiges equatoriales", la toute premiere. Elle avait dit : 
" Je le fais parce que je vous aime » 

Dans la fluorescence de ce ciel qui n' etait ni un ciel de nuit ni un ciel de jour, 
l'atmosphere, en depit de sa densite apparente, semblait legere. L'air, immobile, sans aucune 
sensation de froid ou de chaud, etait agreable a respirer. Les astronautes etablirent sur le site 
d'atterrissage leur campement, avec leurs caisses de vivres, monterent des cubes d'habitation. II 
etait cependant difficile pour eux de s 'habituer a ce ciel sans etoiles, opaque et fluorescent, d'un 
bleu violet, profond, traverse durant la moitie du jour par le soleil qui, d'est en ouest, petite 
boule blanche et brillante au- dessus de 1' equateur de la planete, decrivait un demi-cercle 
passant par le centre de la voute celeste. 

Le silence total, l'absence de toute vie autre que vegetale, derouterent des les premieres heures 
les membres de l'expedition. La composition chimique des differents vegetaux fut analysee 
dans tous les details, ainsi que la structure moleculaire, les sues, les essences, la texture, la 
coloration... II s'avera, au bout de plusieurs jours d'observations et de tests, qu'environ vingt 
pour cent de tout ce qui poussait sur cette planete etait relativement comestible, assez riche en 
elements nutritifs, assimilable pour l'organisme humain, quoi que d'un gout tres neutre en 
general. 

Azalee, Astarte et Cedrikarik effectuerent quelques plongees dans les eaux profondes des 
rivages de la mer interieure au voisinage du site, mais ne purent descendre qu'a une centaine de 
metres, car au dela, le gouffre paraissait insondable ; il n'y avait strictement rien, ni poissons, ni 
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vegetation. Et l'eau etait terriblement froide. L'evaporation en surface se faisait au contact de 
l'air, tiede et humide. Des colonnes de vapeurs s'elevaient tres vite en altitude. Dans les couches 
elevees de l'atmosphere s'etablissait un courant qui circulait d'ouest en est. II resultait de cette 
circulation, par condensation de la vapeur d'eau, des precipitations assez regulierement 
espacees, de courte duree, sous forme de pluie verticale, abondante et toujours de la meme 
intensite. 

De nombreux cours d'eau, pour la plupart originaires des chaines de montagnes des latitudes 
moyennes, sillonnaient les terres, mais d'une maniere inegale, de telle sorte que certaines zones 
moins arrosees demeuraient arides. 

Manifestement, l'effet de serre, du a la presence dun taux de gaz carbonique eleve, jouait sur la 
planete un role determinant, d'autant plus que l'inclinaison n'etant que de trois degres par 
rapport au plan de 1' Ecliptique, la chaleur s'y trouvait equitablement repartie entre les deux 
hemispheres. Ainsi, sur une bande de 10 degres dans la zone equatoriale, la temperature etait de 
25 °, puis, respectivement, de 12 a 15° aux latitudes moyennes, puis de a -5° dans les zones 
polaires. 

L'on savait que cette planete n'existait pas avant la Nuit des Temps, et Ton fixait 
approximativement sa venue dans le Systeme Solaire, a environ trois cent mille annees avant 
ER-3. Par consequent, les traces, ou ce qu'il en restait, d'une civilisation ancienne, ne pouvaient 
provenir que d'une autre planete de 1' Univers. 

L'analyse de fair revela toutefois la presence de quelques virus, de bacteries et de micro- 
organismes, inoffensifs en apparence, c'est a dire sans danger pour les Humains. Mais, chose 
curieuse, certaines de ces bacteries presentaient des caracteristiques en contradiction avec le 
principe d'une evolution naturelle. Elles paraissaient genetiquement modifiees, comme si des 
etres evolues, ayant occupe la planete, avaient decide de se servir d'elles dans un dessein bien 
particulier. En diverses phases de leur evolution, ces virus, ou micro-organismes, avaient 
progressivement perdu leurs proprietes avec le temps... Et a l'origine, ils avaient subi, dans les 
elements les plus simples et les plus primitifs de leur structure cellulaire, l'intervention d'un 
element isole, different des autres elements de base, soit un element " apporte " et " integre ", 
declenchant une reaction en chaine. Alors, leurs proprietes initiales s'etaient renforcees, et ces 
organismes etaient devenus des " devoreurs de vie ",en se multipliant a l'infini. De cette 
decouverte, les astronautes en deduisirent qu'une civilisation evoluee, a la suite d'une erreur de 
manipulation, d'un " accident " de son histoire, d'un conflit generalise, ou de toute autre cause 
indeterminee, avait tres bien pu provoquer l'extinction de la vie. Ce qui expliquerait que ce 
monde soit devenu une planete morte. 

L'erosion ayant presque tout efface, il ne pouvait done rester que quelques elements des 
anciennes constructions, c'est a dire ces dalles et ces colonnes, ces blocs sculptes dans une 
matiere tres dure et tres compacte, semblable a du marbre. Les metaux, en effet, au bout de 
quelques millenaries pour la plupart, plusieurs dizaines de milliers d'annees pour les plus purs 
et les plus resistants, s'alterent et disparaissent a l'epreuve du temps, a 1' exception peut-etre de 
certains alliages. 

Cette expedition, la toute premiere, puis, les autres expeditions qui lui succederaient, 
contribueraient tres certainement a d'autres decouvertes. 

Etant donne la diversite infinie des experiences devolution de la vie dans l'univers, personne ne 
pouvait imaginer, parmi les habitants de la Terre, l'experience traversee par des etres ayant vecu 
sur la Planete Morte. 

Durant les premiers jours de l'exploration, l'effervescence, sur Terre, les elans 
passionnes d'une foule rassemblee sur les places publiques, les reportages largement 
commentes sur les travaux, les decouvertes et les observations des astronautes, prirent une telle 
ampleur, que les actes les plus courants et les plus ordinaires de la vie quotidienne 
s'impregnerent comme par magie d'une atmosphere surnaturelle, quasiment feerique. Les gens 
communiquaient entre eux, a propos de tout et de rien, spontanement, liberes de la derision et 
de la futilite d'un certain nombre de preoccupations personnelles de leur vie. Tout leur semblait 
nouveau, et dimensionne dans un espace en lequel s'effacait leur solitude. Cette insoutenable 
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illusion d'exister, parfois, si fortement axee sur la perspective de leur propre evolution, 
disparaissait. Les esprits se vidaient peu a peu de tout ce qui les rivait inexorablement a un mur 
d'immobilisme et a la chaine des reflexes conditionnes. Les craintes les plus fondamentales 
perdaient de leur pesanteur. 

Devant cette soif de connaissance et cette insatiable curiosite qui s'emparaient des gens, en face 
de la demande tres forte en tout ce qui concernait l'histoire du monde, l'astronomie, la 
litterature, les sciences physiques, la medecine, la technologie ; les plus importantes maisons 
d'edition de la planete furent tres vivement sollicitees pour produire des millions de 
reproductions, de nouvelles series de tirages actualises. Les centres culturels ouvrirent leurs 
portes, l'acces a leurs terminaux, jour et nuit, sans interruption. 

De tres nombreuses structures de restauration simple et rapide, des debits de boissons, furent 
amenages tout autour des centres socio-educatifs. A Enolabay, par exemple, la cantine 
populaire, situee a la porte de Berenice, avait double sa capacite d'accueil par l'installation, sur 
le vaste champ de foire, dun chapiteau geant. Et des orchestres de toutes les musiques du 
monde, comme partout dans les villes, foisonnaient, heteroclites, dune dimension tonale, d'une 
instrumentation amplifiers a la mesure de l'espace dans lequel ils accompagnaient les voix des 
chanteurs, en particulier les plus belles voix feminines... 

Et la fete populaire, dementielle, debridee, a tous les coins de rue, dans les maisons, dans les 
families, entre gens du meme quartier, en defiles ininterrompus d'acteurs et de comediens 
improvises arborant les deguisements les plus originaux ; eclatait de toute part, au rythme des 
compositions musicales, des combinaisons de sons et de nuances. 

Les meilleurs compositeurs de la planete s'etaient associes pour elaborer une " symphonie 
cosmique ", nostalgique, vigoureuse, d'une etrange et emouvante beaute, telle qu'au 
commencement de l'Univers, si les particules d'energie et les poussieres en suspension avaient 
ete des atomes de musique, cette symphonie initiale aurait assurement ete l'oeuvre de quelque 
Createur a visage de femme... 

Astrik Serial, le specialiste Enizolien des grandes compositions orchestrales, le createur de 
toutes les musiques des films les plus celebres, avait particulierement tenu, dans l'elaboration 
de cette symphonie, a cette touche emouvante et discrete d' exquise Feminite, a laquelle il avait 
tant travaille. 

Les nuits de la Terre entiere, dans toutes les villes et les villages, sous les guirlandes electriques 
d'ampoules multicolores, sous les feux et les lampes de scene ; les nuits de la Terre striees de 
rayons laser dessinant des figures d'une beaute fulgurante, s'emplissaient de bals et d'orchestres, 
de liesse populaire et de fraternite, de toute la chaleur du coeur des gens, de l'incommensurable 
soulevement des enthousiasmes, et de cet embrasement absolu ressuscitait l'absence originelle 
de solitude, si belle, si peuplee de visages reconnus. 

Sur la Planete Morte, ce 10-9-336-ER-4, le groupe des Terriens s'avanca avec prudence 
dans l'epais fourre de broussailles brunes qui cernait entierement la surface convexe signalee 
par Azil durant la phase d'approche. Cette surface apparaissait aux yeux des explorateurs 
comme la coquille d'un oeuf geant enfonce dans le sol. Vegalyre, la Circadienne, l'archeologue 
du groupe, dont les connaissances en matiere de composition des metaux lui permettaient de se 
livrer a des analyses ou des conclusions determinantes, s'approcha de la surface lisse, la toucha, 
en examina la texture, la densite, la couleur, et declara : 

— Je n'ai jamais rien observe de semblable, ou meme de comparable ; c'est d'une durete 
extreme, ce n'est ni rocheux, ni metallique, cela s'apparente a du marbre, mais cela n'a rien a 
voir... Je ne serais pas surprise qu'il s'agisse la d'une sorte de " coquille ", en effet. Une coquille 
en dessous de laquelle un espace vide, creux, aurait ete artificiellement amenage... 
Toute l'equipe, apres avoir contourne, non sans difficulte, dans un enchevetrement de ronces et 
de broussailles epaisses, la totalite de la "coque ", fit halte, tout a coup, devant une petite 
ouverture en arc de cercle, tres basse, et permettant a peine le passage d'un homme rampant. 
Semillantino 1' Acrobate, le plus " casse-cou " de la bande, s'introduisit dans l'ouverture, muni 
d'une puissante lampe frontale. 
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Et ce qu'il decouvrit alors le stupefia, a tel point que, pendant quelques minutes qui parurent 

tres longues a ses camarades, il ne donna pas le plus petit signe de vie. Sur toute la surface du 

sol, en dessous de cette voute si epaisse, si dure, d'une matiere inconnue ; s'etendait un 

amoncellement de squelettes... humains! Des dizaines, peut-etre des centaines de squelettes, 

intacts pour la plupart, identiques a ceux des humains de la Terre. La blancheur eclatante, 

immaculee, profonde, presque insoutenable au regard de l'homme venu de la Terre, cet homme 

a l'esprit simple qui avait cependant de la realite des etres et des choses une vision tres 

independante, tres libre et tres personnelle ; s'inscrivit au dedans de lui-meme, comme Tune de 

ces images en " trompe 1 'oeil " depassant le cadre dimensionnel des meilleures photographies. 

Au dela des tons degrades des ombres de ces ossements, des contrastes de lumiere animant leur 

blancheur, y avait-il une realite tactile, une realite concevable, une realite nouvelle ? 

L' Acrobate eteignit sa lampe frontale, car une clarte diffuse semblait inonder l'interieur de la " 

caverne ". Et ce qu'il percut alors le stupefia davantage encore, que 1'amoncellement des os. La 

meme fluorescence que celle de l'atmosphere, au dehors, les memes tons violets, bleu nuit, 

regnaient sous la voute, et de l'enchevetrement des squelettes blancs, jaillissait une etrange 

clarte qui n'etait pas vraiment de la lumiere... 

Le plus curieux, c'etait que 1' Acrobate, venant de penetrer, quelques minutes plus tot, dans la " 

caverne " ; le " soupirail " en arc de cercle, s'ouvrait tout noir, telle l'obscurite profonde jaillie 

de l'interieur d'une cave. 

Au dehors, toute l'equipe rassemblee attendait avec une certaine impatience et surtout beaucoup 

d'inquietude le retour de 1' Acrobate. Ce dernier n'avait emis aucun message, rien manifeste de 

sa presence a l'interieur. Et ce silence petrifiait les compagnons de 1' Acrobate dans l'incertitude 

devenue soudainement dominante d'une expedition qui, peut-etre, finirait mal. 

Enfin 1' Acrobate s'extirpa de la " lucarne " en arc de cercle , rampant sur le sol, sa tete ayant 

emerge, mais les autres n'avaient pas encore recu son regard... II se redressa, se mit debout, 

regarda autour de lui, apparut aux autres, tel un petit enfant s'eveillant, abasourdi, etranger au 

monde, apres un drole de reve... Visiblement, il paraissait bouleverse. Lui qui n'avait peur de 

rien, que tout pouvait etonner et ravir, qui reconnaissait, de tout son etre, tout ce qu'il voyait, et 

l'integrait d'emblee dans sa perception intime de la realite, lui, 1' Acrobate, 1' Ibere des Hauts 

Plateaux dont les bords dechiquetes s' effondraient dans l'ocean, L' Ibere des sauts aeriens dans 

la lumiere vive et des plongees de l'impossible, etait soudainement devenu comme un tout petit 

enfant effectuant ses premiers pas en se tenant aux barreaux de son pare. 

Vegalyre, Azalee, Azora, Astarte et Habibah, les jeunes femmes de l'expedition, l'entourerent 

alors, et, a la mesure de cet immense bouleversement qui l'immobilisait dans une fragilite 

particulierement emouvante ; elles l'embrasserent toutes, tres doucement, sur ses levres, les 

ailes de son nez, ses yeux, ses oreilles, et l'effleurerent de leurs doigts... 

Puis, 1' Acrobate parla, enfin : 

-- Je ne sais pas quoi vous dire... Je crois que le mieux, e'est que vous y alliez vous-memes, l'un 

apres l'autre. 

Alors tous, chacun a leur tour, penetrerent en dessous de la " coquille "... lis en revinrent bientot 

aussi bouleverses que 1' Acrobate et aucun d'entre eux, en ressortant, ne trouva les mots pour 

exprimer ce qu'il venait de ressentir. Seul, Azil s'ecria : 

— Je vous l'avais bien dit que sous la " bombure " on trouverait quelque chose d' extraordinaire ! 

Decidement, ces " cranes d'oeuf ", ils n'ont pas fini de nous etonner, avec leur contenu a faire 

fantasmer les fees de la Terre ! 

Toute l'equipe, le soir meme, apres la disparition verticale du soleil en dessous de l'horizon, 

dans la fluorescence voilee d'une ombre plus epaisse, sous le regard d'un ciel sans yeux ; tint 

une conference. Car, avant de communiquer a la Terre leur decouverte, ils desiraient vivement 

echanger entre eux leurs premieres impressions, leurs avis, leurs differentes approches de cette 

realite encore inconcevable le jour precedent. 

Azalee, la physicienne et specialiste en biologie extra-terrestre, fit part au groupe de ses 

premieres constatations et avanca sa theorie : 
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— La composition cellulaire du tissu osseux ne peut pas etre identique a celle de nos propres 
structures osseuses : il y a la une difference surprenante que l'analyse moleculaire confirmera 
vraisemblablement. Nous sommes en presence d'elements chimiques ou atomiques tres simples, 
des elements basiques, en fait, organises pour " construire la vie ", mais tres differents des 
elements que nous avons pu identifier sur la Terre et dans l'Univers connu. Toutefois, il est 
egalement evident, a mon avis, que ces elements inconnus sont directement associes a des 
structures qui nous sont familieres. Je pense que, dans une extreme diversite, et en depit de 
combinaisons infinies, il y a dans la Nature, dans l'univers et dans revolution de la vie, un 
principe fondamental qui " gere " toutes les differences, les integre chacune d'entre elles dans 
un meme processus, un principe universel qui " reconnait " toutes les evolutions, toutes les 
experiences, et qui, tout en perpetuant l'identite, l'existence, l'independance, la " solitude 
apparente " de chaque difference ; les relie ensemble. Cependant, la dimension de la relation, 
par son energie, son intelligence, depasse de tres loin les autres relations, plus simples et plus 
specifiques, entre tout ce qui existe, dans rinfiniment petit et dans l'infiniment grand. II 
semblerait done que 1' Etre Humain, et par consequent les animaux, les organismes vivants, les 
mineraux, ainsi que tout ce qui existe d'ailleurs, se soient structures et animes a partir de 
materiaux qui n'etaient pas communs a l'ensemble de l'univers. Un peu comme des poussieres, 
a la fois semblables et differentes d'un environnement a l'autre, a partir des quelles tout ce qui 
existe et evolue dans une experience unique, finit par se retrouver, se reconstituer partout. 

A l'heure actuelle, sur notre seul globe, il existe des milliards d'especes vivantes. Je pense done 
qu'il ne s'agit la que d'un fragment de la diversite. Mais la diversite finit par constituer un " tout 
", dont nous ne pouvons apprehender la dimension. Et " tout " est partout, devient partout, issu 
de tout. 

Le lendemain matin, lorsque le soleil emergea et s'eleva verticalement au dessus de 
l'horizon, a l'heure de ces premieres " ombres " diffuses, allongees, qui disparaitraient 
totalement durant quelques minutes en plein milieu de jour, ce fut Azil, que d'un commun 
accord les astronautes designerent pour annoncer la nouvelle a la Terre. L' Atalante, de toute la 
puissance et de la chaleur de sa voix, laissa couler ses mots comme l'eau des torrents qui, de la 
source a l'ocean, emporte toutes les racines arrachees aux berges ecorchees. 

— Debout ! les enfants de la Terre, nous venons de faire, tous ensemble, une decouverte qui 
nous a bouleverse : nous ne sommes plus seuls dans l'univers, nous en avons la preuve... Azalee 
va vous montrer, et vous expliquer ce que nous avons vu. Mais sachez deja que les " guignols " 
que vous allez voir, n'ont strictement aucun cheveu sur la tete... et qu'ils dorment pour l'eternite 
dans une drole de sepulture. 

Alors, les images defilerent sur tous les ecrans de la Terre. Et la Terre les but, de tous ses yeux. 
Des visages nouveaux degringolerent dans les memoires, s'eparpillerent dans les reves, et 
animerent la Revolution Culturelle d'un souffle si puissant que les gens connurent l'immensite 
de leur vrai pouvoir : celui qui etait dans leur coeur depuis toujours, le coeur et l'esprit de 
chacun d'entre eux tous ; le pouvoir meconnu, inexploite, de leur nature et de 1' authenticity de 
leur etre profond, unique, irremplacable. Ce pouvoir naturel, tellement plus fort que celui des 
Intellectuels, des philosophes et des scientifiques dont la sterilite etait aussi eternelle que la 
grandeur et la puissance illusoire de leurs images sacrees. Ce pouvoir issu du coeur des gens, et 
qui seul, pouvait changer le sens du monde. 

A compter de ce 1 1-9-336-ER-4, quoiqu'il put arriver dans le monde, et meme si, la fete 
terminee, la vie, telle qu'elle etait vecue dans toute la diversite de ses situations depuis des 
temps immemoriaux, et telle qu'elle serait traversee dans l'avenir ; ne serait plus jamais tout a 
fait comme avant. Parce que de tres nombreux visages imagines etaient descendus ce jour-la 
d'une planete venue du fonds de l'univers. Tous ces visages venaient de traverser plusieurs 
centaines de milliers d'annees... et, une distance qui, a l'echelle de l'univers, equivalait a la 
surface d'un ecran de terminal terrestre. 

Ni le jour, ni l'heure, loin de la, ce 9eme mois de l'annee, a l'approche de 1' Equinoxe, n'etait 
encore venu d'interrompre la fete. Cela allait done tourbillonner plus vite et plus fort. 
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La symphonie cosmique d' Asrik Serial et des grands compositeurs mondiaux, par sa beaute, 

son originalite, le charme indefinissable et l'extreme delicatesse de sa melodie associee a des 

rythmes enivrants qui detendaient le corps et l'esprit, devenait, au fil des jours, une legende 

vivante. L'on racontait meme, un peu partout dans les villes, les campagnes, que cette musique, 

entendue a longueur de jour et de nuit, dans toutes ses versions instrumentales, reprise parfois 

avec des paroles, des voix feminines, des choeurs et des chorales, accomplissait des miracles : 

des malades incurables guerissaient rapidement, des jeunes gens extremement timides, secrets 

et reserves, se revelaient des etres doues d'initiative et d'imagination, vivaient une histoire 

d'amour avec la fille ou le garcon rencontre ; et que des gens qui " ne pouvaient pas se voir en 

peinture ", se mettaient a sympathiser, a s'accorder, a se reconnaitre... 

Enfm, le 17-9-336, fut conclu a Enolabay le traite qui instaurait la monnaie unique et qui 

surtout rendait effective la circulation de cette monnaie dans tous les pays du monde. Depuis 

plusieurs mois, les billets et les pieces etaient prets ainsi que tous les terminaux de paiement, 

les distributeurs automatiques adaptes par avance au " Parsecu ". 

Ce jour-la egalement, fut identifie dans l'histoire ecrite et enregistree, comme le jour qui 

inaugurerait chaque annee, dans l'avenir, le debut des festivites et des manifestations culturelles 

pour une periode de dix jours dans les grandes villes, et de trois jours dans les villages et les 

petites agglomerations. Ceci afin dassurer la continuite le souvenir, et l'esprit de la Revolution 

Culturelle. 

Vers la fin du lOeme mois de cette annee 336, lorsque les cosmonautes revinrent de leur 

fabuleux voyage, meme si l'enthousiasme general et la joie des retrouvailles se manifesterent 

par des ovations, des defiles, des conferences de presse, de nombreux reportages ; les 

personnages les plus eminents de la planete ainsi que les journalistes eurent a coeur de respecter 

l'intimite, la vie privee de leurs " heros ". Ces derniers, d'ailleurs, des leur retour, furent 

entoures par leurs families. 

Habibah rejoignit tres vite ses neiges equatoriales dans le Kalaharidji, une bourgade situee tout 

pres du Col des Nuages Bleus a 6480 metres d'altitude. Semillantino 1' Acrobate, s'offrit un 

equipement a la mesure de ses reves, quelques " vols planes " au-dessus de l'ocean depuis les 

cretes dechiquetees des hautes falaises du Nord-Ouest de 1' Iberie. 

Vegalyre, la jeune Circadienne des faubourgs industriels de Bremda, la physicienne des 

particules, la micro biologiste, cette fille de la " zone " au visage ravissant qui ne se deplacait 

habituellement qu'a pied, en turbolette ou sur un vieux velo sans accumulateur d'energie, et qui 

s'affublait toujours de robes vaporeuses et bariolees de bohemienne, retrouva sa bande de 

copains des rues, les " veillees historiques " de ces filles et garcons se passant de main en main, 

les bidons de " sarake " et les " joints " de Kafricentrie. 

Azil, lAtalante des Hautes Plaines Centrales du Petit continent, rencontra une petite troupe 

ambulante de " troubadours des temps modernes ", et grace a son talent de conteur, avec sa voix 

qui donnait tant de vie aux mots, enchanta des foules de spectateurs, tout le long de la cote 

orientale, puis, de l'autre cote du continent, a l'ouest. 

Yug, le Turkmene, collectionneur de musique, retourna dans sa Montagne Noire, a la limite de 

la Berberie. Par ses compilations originales, et l'idee qu'il se faisait de 1'environnement 

correspondant selon lui a l'espace relationnel ou emotionnel traverse, il inspira plusieurs grands 

compositeurs, Astrik Serial entre autres. 

Cedrikarik, le Circadien du Grand Nord qui ne voulait plus vivre dans la nuit polaire, organisa 

sa vie dans le jour polaire, emigrant a chaque equinoxe vers le Continent Austral, au Pays des 

Hommes Primitifs et retournant, lors du 4 erne mois de l'annee, dans son pays. II avait trouve la 

Planete Morte beaucoup trop sombre a son gout. 

Beltitane et Azora, le couple de Berberes deciderent de s'installer et de vivre sur la Planete 

Morte. Mais ils eurent a coeur de convaincre leurs families respectives de les suivre en leur 

expliquant que, regulierement, tout au long de leur vie, " on repartirait tous ensemble en 

vacances au Pays des Origines, cette vallee tropicale ou coulait la Tai'garika entre les deux 

appendices terminaux de 1' Atlas Median ". A chaque fois, depuis la base spatiale, " on 

prendrait le turbo-train de Bremda, et depuis Ao-Cetna, a la limite du Desert Absolu, on 
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descendrait dans le Sud, par le plus long fleuve de la Terre ". Les deux families du couple etant 

tres liees, la decision fut vite prise, et la proposition acceptee par ces gens tres simples, ouverts 

a la diversite, et n'ayant peur de rien. 

Azalee, 1' Hyperboreenne, emigra en Enizolie, fit la connaissance d' un Berbere, et monta un 

laboratoire specialise dans la recherche d' anti-virus a Oyatola. 

Enfin, Astarte, 1' Enizolienne des plages du Sud qui adorait les enfants, inventa une colonie de 

vacances dun genre un peu special puisque Ton y etait tous les jours a l'ecole sans s'en 

apercevoir, et que Ton avait envie d'y rester. II est vrai que cette partie de la cote, presque 

tropicale, avec ses neuf mois de ciel bleu et ses trois mois de pluies moderees, sans chaleur 

excessive, invitait de ses vastes palmeraies et de ses arbres aux fruits savoureux, a une telle 

experience. 

Tous, en fait, considererent cette aventure comme la plus belle, certes, de l'histoire de 
l'humanite, mais s'inscrivant cependant dans la longue serie de ces " sursauts de l'Histoire ", qui 
ne sont finalement que de toutes petites marches entre des paliers aussi vastes que des paysages. 
L'annee 336 s'acheva, et, peu a peu, la Revolution Culturelle se dilua dans le temps. Elle fit 
comme toute pierre jetee dans l'eau : des cere les concentriques... Au dela d'un bouillonnement 
et d'une explosion de paillettes argentees aussi brillantes que les eclairs de la foudre, les ondes 
se propagerent, modelant la surface et l'animant d'une vie qu'elle n'avait pas, avant le choc. Puis 
les ondes commencerent a se lisser en s'eloignant du point d'impact qui semblait, lui-meme, 
epouser la forme d'un petit entonnoir. 

Mais, en dessous de la surface de l'eau, demeurait ce qui ne se voyait pas : une multitude de 
molecules d'eau formees chacune de deux atomes d'hydrogene et d'un atome d'oxygene, et qui 
portait la vie. L'eau, constitute de matiere et d'energie, intimement liees. 
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Livre 1 : Le monde desuni 



Aii bout d'une ere d'un million d'annees de bouleversements de l'ecorce 
terrestre, sur trois nouveaux continents, les peuples de la Terre entrent dans 
une nouvelle histoire. Au debut du 18eme millenaire de l'ere ER 3, eclate un 
conflit entre etats et nations du Grand Continent, ayant pour origine la 
repartition des ressources energetiques. Durant les annees terribles de ce 
conflit, un virus decime les populations humaines mais aussi les etres vivants, 
n'epargnant aucune espece. Cependant, vers la fin de ce 18eme millenaire un 
traite historique met fin a l'existence des frontieres entre les pays. Puis au 
4eme siecle ER 4, alors qu'une ere nouvelle s'est ouverte depuis le traite, 
survient une revolution culturelle qui fait encore evoluer les peuples. 
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